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Les présidents des quatre organismes 
francophones provinciaux développent le thème: 
et la politique» 


«Les francophones 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - C'est devant un 
auditoire d’une centaine de per- 
sonnes que les présidents des 
quatre organismes provinciaux 
s'occupant de la culture et de la 
défense des droits des franco- 
phones dans l'Ouest canadien 
ont inauguré la série 1988-1989 
des conférences-causeries orga- 
nisées par la Faculté Saint- 
Jean. 

Madame Lucille Blanchette, 
présidente de la Société Franco- 
Manitobaine (S.F.M.), Me 
Rupert Baudais, président de 
l'Association culturelle franco- 
canadienne de la Saskatchewan 
{A.C.F.C.), M. Yves Merzisen. 
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président de la Fédération des 
Franco-Colombiens (F.F.C.) et 
Me Georges Arès, président de 
l'Association  canadienne- 
française de l'Alberta 
(A.C.F.A.) ont échangé leurs 
points de vue sur le thème «Les 
francophones et la politique». 

On sait que depuis une cen- 
taine d'années les francophones 
Juttent pour leurs droits, et avec 
la Charte des droits et libertés 
en vigueur depuis 1982, cette 
lutte s’est intensifiée et a donné 
lieu à de nombreux rebondisse- 
ments spectaculaires au cours 
des dernières années. On peut 
penser à «l’Affaire Piquette», à 
«l'Accord du Lac. Meech», au 
référendum sur les services en 
français au Manitoba, etc. 

Cette conférence a donné 
l'occasion aux présidents et à 
l'auditoire présents de faire une 
réflexion, de faire le point sur la 
situation actuelle. 

Durant la période de ques- 
tions qui a suivi, on a discuté du 
rôle des jeunes dans le proces- 
sus politique. Sur ce, Madame 
Lucille Blanchette de la S.F.M. 
a donné des exemples assez ori- 
ginaux de l'implication de la 
jeunesse franco-manitobaine 
dans le processus politique. 
Pour sa part, Me Rupert Bau- 
dais de l'A.C.F.C. de la Saskat- 
chewan a dit que les jeunes 
n'avaient pas la chance de jouer 
pleinement leur rôle à cause du 
manque de fonds pour ce faire. 
Et il ajoutait: «Mais il y a un 
avenir pour cette jeunesse et 
elle à un rôle important à jouer 
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De g. à d.: M. Edmond Anger, professeur de sciences politiques à la Faculté Saint-Jean, agissait 
comme animateur-modérateur, Me Gaorges Arès de l’A.C.F.A., Me Rupert Baudais de l'A.C.F.C. 
de la Saskatchewan, Madame Lucille Blanchette de la S.F.M. au Manitoba et M. Yves Merzisen 
de ia F.F.C. de la Colombie-Britannique, tors de la première conférence-causerie de le série 1988-1989 
organisée par la Faculté Saint-Jean d'Edmonton. 
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auprès des politiciens et de la 
population en général. Son rôle 
est vital pour notre cause». 

M. Yves Merzisen de la 
F.F.C. maintenait qu'il fallait 
encourager la jeunesse à parti- 
ciper activement à la revendi- 
cation et déclarait «Si nous per- 
dons cette jeunesse dont nous 
avons tellement besoin, c'est la 


bataille du biltiguisiie que nous 
perdrons». 

Le président de l'A.C.F.A.. 
Me Georges Arès à parlé de 
Fimplication de F.J.A. dans le 
processus de pressions politi- 
ques en mentionnant la partiei- 
pation des jeunes aux différen- 
tes manifestations au Palais 
législatif à Edmonton et au «sit- 


e Gravelbourg 


Colloque national 
sur l'éducation 
populaire 

en français 


in» des locaux de la Commission 
scolaire catholique 
d'Edmonton. 

Après cette conférence, le 
groupe Élite a donné un mini 
spectacle au cours duquel il 4 
interprété des compositions du 
groupe et de nouvelles chan: 
sons. Le tout s'est terminé par 
un vin d'honneur. 


À lire en page 5... 
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/JZ, Au national... 


+ Libre-échange 
Les lois protectionnistes américaines continueront 
de s'appliquer, reconnaît Mulroney lors du débat 


des chefs 


OTTAWA CAPE) Le Prener 
ministre canadien Brian Mulro 
ney à admis que les lois ameéri 
cames protectionnistes Conti 
nueront de s'appliquer apres la 
siunature du truté de Jibre 
échange avec les États Unis. 
mous il a affirmé qu'il reviendra 
dorénavant à un tribunal bin 
honal formé de Canadiens et 
d'Ainéricains, le soin de tan 
cher les Hitiges commerciaux 
entre les deux pays. etenon pas 
a un fonchonnare où a une 
achon capricieuse de fa part de 
l'admanistration aux Etats 
Unis 

Le hbre-cchange à ete au 
coeur de la premiere heure di 
long débat télévise des chefs en 
rançais, et M Muironey s'est 
sent oblige de répéter a maun 
tes reprises Sur le ton solennel 
qui est le sien, quelles program 
mes sociaux et les subventions 
régionales seraient maintenus 
peu unporte l'opinion des Ame. 
riCains a ve sujet. 

Les programmes SoCiux et 
régionaux sont completement 
protégées dans ee textes à 
attiré le Prentior ministre qui 
a du se défendre contre les chefs 


Ed Broadbent et John Turner 
qui sont farouchement opposés 
a L'accord commercial M. Mul 
ronev à méme aecusé le chef 
néo-démocrate d'essayer de 
faire peur aux personnes äg6es. 
en affirmant que les program- 
mes sociaux et es pensions 
seront affectés et coupés par le 
traité de libre-échange. 

«Vous m'inquiétez et même 
vous me décevez comme diri- 
geant d'une grande formation 
nationale. s'est offusqué le Pre- 
mier mmstre. M. Broadbent a 
bien tenté de faire dire au Pre. 
mier ministre que les program- 
mes sociaux ot les subventions 
régionales n'étaient pas proté- 
gés noir sur blanc dans le texte 
de Faccord. allant méme 
jusqu'a citer des gens d'aflaires 
pour appuyer su thèse. mais 
sans succes, Visiblement agacé 
par l'insistance du chet néo- 
démocrate, M. Mulroncr à fina- 
lement levé le ton. 

«nv a absolument rien qui 
va empôcher le gouvernenient 
du Canada de maintenir tous 
SeS Droprummes SOCIAUX, tous 
ses programmes d'expansion 
économique régionale. Nous 


Brian Mulroney 


allons maintenir absolument et 
intégralement tous nos pro- 
grammes sociaux, Il n'y a rien 
dans l'accord du libre-échange 
qui va à l'encontre de cette obli- 
gation et de ce devoir. Nous 
aHons en faire davantage» à 
insisté Je chef conservateur. 
Le débat sur le Hibre-échange 
avec le chef libéral John Turner 


a été plus vif. et les téléspecta- 
teurs ont assisté à quelques 
passe d'armes entre les deux 
grands rivaux de 1984. M. Tur- 
ner qui avait donné le ton dès 
son discours d'ouverture en 
affirmant vouloir discuter des 
enjeux réels de Ja campagne, a 
attaqué à son tour M. Mulroney 
sur La question des subventions 
et des programmes sociaux 
dans le cadre de l'accord du 
libre-échange. 

En réponse à une question du 
journaliste Daniel Lessard de 
Radio-Canada, M. Mulroney à 
affirmé qu'il n'accepterait 
jamais d'annuler toute forme de 
subvention au développement 
régional à la demande des Amé- 
ricains. même si ces derniers 
n'aiment pas cette façon de 
faire du développement dans les 
régions. n'a cependant pas dit 
qu'il serait prêt pour autant à 
annuler le traité de libre- 
échange. 

«la réponse (aux Améri- 
cains) serait catégorique. 
immédiate et négative a déclaré 
le Premier ministre. Pour 
aucune considération allons- 
nous limiter notre souveraineté 


de quelque façon que ce soit». 

Le chef libéral à dit avoir 
peur que les Américains impo- 
sent leur définition de ce qu'est 
une subvention. lorsque viendra 
le temps de négocier cette ques- 
tion dans les prochaines années 
comme le prévoit le traité. 

«Lisez le texte a lancé le chef 
libéral au Premier ministre. 
Nous sommes vulnérables pour 
nos programmes Sociaux, pour 
nos programmes régionaux 
parce qu'il n'y a pas une clause 
d'exclusion pour nous protéger 
contre Ja définition américaine 
de subvention». 

M. Mulronev a évidemment 
accusé John Turner de donner 
une fausse interprétation de 
Faccord du libre-échange. ct 
s'en est Jui aussi remis au texte 
final du traité pour défendre sa 
position. 

1! a même cité les premiers 
ministres libéraux Frank 
McKenna du Nouveau- 
Brunswick et Robert Bourassa 
du Québec qui appuient tous les 
deux le traité du libre-échange. 
Jlest vrai que la grande famille 
libérale est assez divisée sur 
cette question. 


Mulroney promet une politique et un vote libre 
sur l'avortement 


OFFAWA CAPES Le Premier 
munistre Brian Mulrones est 
personnellement contre Paver 
tement sur demande. mais 
reconnait que des avortements 
peuvent etre pratiques dans cer 
tunes CHCONSLANCES. COMM 
dans les cas de violet d'inceste. 

Les trois chefs de parti n'ont 
pu eviter de se prononcer sur ee 
dossier épineux et fort contre: 
versé lors du débat télévisé des 
chefs en français. À défaut de 
fire connaître la politique de 
son parti, M. Mulroner à 
declaré qu'ilavait l'intention de 
rencontrer les chefs des deux 
autres formations politiques 
pour essaver ensemble de déve: 
lopper un projet de loi «qui 
rofléterait les meilleurs intérêts 
de la société, les intérêts des 
femmes, en protégeant 6palv 
ment des droits du foetus. 

Le PM a reconnu que kitäche 
serait difficile. Ha dit refuser 
d'imposer ses valeurs person 
nelles sur cette Question aux 
membres de son part era pro 
mis un -grand débat à la 
Chambre des communes, en 
collaboration avec les dirt 
peants des autres partis 
politiques. 

. Je ne Fai pas fait oimposcer 
ses vues) dans le debat sur la 
peine de mort, et ne le ferai pas 
dans un débat national sur 
l'avortement. La Chambre des 
communes décidera selon sa 
propre conscience et Ses pro: 
pres valeurs. 

Le chef néo-démocrate Ed 
Rroadbent, qui à Favantage 


d'étre Je seul ehef à avoir en 
main une politique claire sur la 
question, 4 accusé M. Mulroney 
de manquer de leadership dans 
ce dossier. 

Il a rappelé que son part 
acceptait la décision de La Cour 
supréme qui rend légal Favor- 
tement, mais qu'il comprenait 
que pour des raisons philosophi- 
ques et religieuses, des femmes 
ne pouvaient pas accepter 
l'avortement. 

«Je ne pense pas que c'est 
manquer de leadership que de 
permettre à sa formation poli- 
tique sur des grandes questions 
de cette nature d'agir selon sa 
conscience» à répliqué M. Mul- 
roney qui a promis un vote libre 
sur cette question. I invitera 
méme les femmes à faire part 
de leurs réactions sur 1e projet 
de Joi avant de procéder à quel- 
que changement que ce soit 
dans la loi. 

M. Broadbent a aussi l'inten- 
tion de laisser ses députés voter 
selon leur conscience. La diffé 
rence, dit-il, c'est que sa forma: 
ion politique à eu le courage 
d'adopter une politique qui 
reconnait le droit aux femmes 
de choisir, en conformité avec 
la décision de la Cour suprème. 

Le chef libéral a également 
l'intention de permettre un vote 
libre de ses députés sur la ques- 
tion de l'avortement. 

«C'est une question terrible- 
ment personnel. C'est une ques- 
tion morale, c'est une question 
sociales a dit M. Turner, qui à 


accusé M. Mulroney de ne pas 
avoir présenté un projet de loi 
clair sur l'avortement suite au 
jugement de la Cour suprême. 
«Nous avons maintenant au 
pays l'avortement sur demande 
à cause de sa négligence 
comme Premier ministres à 
lancé M. Turner. 


M. Turner n'a pas osé dévoi- 
ler la politique de son parti sur 
cette question, mais a déclaré 
qu'un projet de loi présenté par 
un gouvernement libéral, res- 
pecterait la décision de la Cour 
suprême du Canada et donc. les 
droits de la femme. Est-ce vrai 
que vous seriez prêt à reconnai- 
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e Association pulmonaire de l’Alberta 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - Au sommet de la 
liste de souhaits de l'Association 
pulmonaire de l'Alberta, on 
retrouve l'espoir de ramasser la 
somme de 1,1 $ million lors de 
i sa 50e campagne du timbre de 
Noël qui se tiendra du ler 
novembre 1988 au 31 janvier 
1989. 

C'est ce que déclarait M. 
David Hennig, directeur provin- 
cial des relations publiques et 
gérant de la campagne de fonds 
pour cette association lors d'une 
conférence de presse qui lançait 
officiellement la campagne 
1988. 

Mark Messier, le capitaine 


des Oiïlers d'Edmonton et Gary 
Roberts des Flames de Calgary 
sont les coprésidents d'honneur 
de la campagne tandis que 
Brian McAdam, âgé de deux 
ans est la mascotte de la cam- 
pagne, Mark Messier à invité 
tous les Albertains à se joindre 
à lui pour lutter contre les mala- 
dies pulmonaires. «J'espère que 
les Albertains achèteront beau- 
coup de timbres de Noël de 
l'Association pulmonaire alber- 
taine, afin qu'elle atteigne Île 
chiffre magique de 1,1$ million. 
Elle en a grand besoin pour con- 
tinuer la lutte». 

Le Dr Alex Herbert. profes- 
seur de médecine respiratoire à 
l'Université de l'Alberta a rap- 


tre l'avortement jusqu'à la 20e 
ou 22e semaine de grossesse. a 
demandé le journaliste Guy 
Gendron au chef libéral? M. 
Turner s’est contenté de dire 
qu'il s'engageait à présenter 
assez rapidement un projet de 
loi une fois élu. et de consulter 
les femmes. 


50e campagne du timbre de Noël 
et objectif de 1,1 $ million 


Mark Messier 
et Brian McAdam 


pelé que les fonds recueillis ser- 
vent à la lutte en Alberta et que 
pas moins de 250 000 $ par année 
vont au domaine de la recher- 
che. 


fs 
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Fondation d'un système scolaire 
francophone homogène à Saint-Paul? 


SAINT-PAUL - La rentrée des 
classes et des moissons effec- 
tuée, la population de Saint- 
Paul retourne à ses activités 
communautaires dans Je 
domaine religieux, social et de 
l'éducation. 

L'A.C.F.A. et la Fédération 
des Parents Francophones de 
l'Alberta et leurs régionales 
annoncent une grande confé- 
rence de Presse à Saint-Paul au 
Centre de Saint-Edouard, le 
samedi 19 novembre prochain à 
10 h 30. 

L'A.C.F.A. rendra publique 
l'étude qu'elle a commanditée 
le printemps dernier touchant 
«la possibilité, les implications, 
et les coûts d'opération d’un 
système scolaire francophone 
homogène à Saint-Paul et sa 
région». 


La société L.T.R. Consulting 
Group Ltée vient de remettre le 
fruit de Son travail à l'A CFA. 
L'équipe de chercheurs com- 
prenait le Dr Mel Frenske, 
ancien sous-ministre adjoint en 
éducation, le Dr Phillip Lamou- 
reux, ancien directeur du 
bureau de l'enseignement des 
langues en Alberta et Lionel 
Rémillard, directeur général de 
l'enseignement en Alberta. 

L'étude préparée en collabo- 
ration avec l'avocat et constitu- 
tionaliste, M. Michel Bastara- 
che d'Ottawa, fournit les 3 ren- 
seignements suivants: 

1. Déterminer si le nombre 
d'étudiants justifie l'implanta- 
tion d’un programme et d'un 
Système d'éducation française 
qui refléteraient mieux l'inten- 
tion de l’article 23 de la Charte 


Me Michel Bastarache 


canadienne des droits et libertés 
ce que ne font pas les svstèmes 
scolaires actuels qui dispensent 
un enscignement en langue 
française: 


2. Déterminer La disponibihte 


de locaux existants dans la 
région de Saint Paul dans le but 
de recommander un des sites 
possibles} pour dispenser. un 
enseignement en lingue tran 
Çaise dans les locaux finances 
sur les fonds publies, 

3. De preparer des provisions 
de recettes et dépenses relati 
ves à l'etablissement, l'opera 
tion et la prestation de services 
scolaires en langue française. 

Les présidents Georges Ares 
d'Edmeonton et Hélène Gignac 
de Calgary seront sur place 
pour apporter leur appui et leur 
concours aux francophones du 
Nord-Est albertain. 

Un atelier d'information et de 
sensibilisation suivra durant 
l'après-midi. Une équipe des 
intervenants de Rivière-la-Paix 


+ Au moins 22 plaintes concernant le recensement électoral 


Le Directeur général des élections 
du Canada blâme les trois partis politiques 


OTTAWA (APF) - Les trois par- 
tis politiques fédéraux vont se 
faire frotter les oreilles par le 
Directeur général des élections 
du Canada dès leur retour à la 
Chambre des communes. 

Jean-Marc Hamel a l’inten- 
tion de blâmer les trois partis 
politiques dans son rapport sur 
la présente élection, qui doit 
être déposé dans les 10 jours sui- 
vant le retour en Chambre, pour 
leur manque de sensibilité à 
l'égard de la Loi sur les langues 
officielles, plus particulière- 
ment en rapport avec le dernier 
recensement électoral. 

Le directeur de l'administra- 
tion et du personnel à Élections 
Canada et responsable de ce 
dossier, Carol Lesage, a indiqué 
que les partis politiques sont les 
premiers responsables du nom- 
bre élevé de plaintes reçues de 
la part d'électeurs frustrés de 
ne pas avoir pu s'exprimer dans 
leur langue lors de la visite des 
recenseurs, 

Au moins 22 plaintes. dont une 
dizaine seulement dans la 
région de Moncton au Nouveau- 
Brunswick, ont été acheminées 
au bureau du Commissaire aux 
langues officielles relativement 
à l’unilinguisme anglais des 
recenseurs. Au moins cinq 
plaintes proviennent de franco- 
phones de la grande région de la 
capitale nationale. Les autres 
plaintes sont d'anglophones de 
la région de Montréal. Dans cer-- 
tain cas, ce sont les recenseurs 
eux-mêmes, pourtant bilingues. 
qui ne se sont pas identifiés 
comme tel à l'électeur. 

Selon Carol Lesage, certains 
présidents d'élection sont moins 
sensibilisés à toute la question 
des langues officielles, alors que 


M. Jean-Marc Hamel 


d'autres ont souvent dû compo- 
ser avec une liste de recenseurs 
pour la plupart unilingues, four- 
nies à Ja dernière minute par les 
partis politiques. En milieu 
urbain, deux recenseurs de 
deux formations politiques riva- 
les doivent être choisis cbliga- 
toirement à partir des listes des 
partis politiques. En milieu 
rural, un seul recenseur suffit à 
la tâche. 

Environ 270 des 295 directeurs 
de scrutin en sont à leur pre- 
mière élection générale, 
puisqu'ils ont été nommés par 
les conservateurs à la faveur du 
chambardement de la dernière 
carte électorale. Nommé à vie 
par un ordre en Conseil, le 
directeur de scrutin ne peut être 
dégommé que si la carte électo- 
räle subit des modifications. 
Comme les frontières de pres- 
que toutes les circonscriptions 
ont été modifiées. le gouverne- 
ment en à donc profité pour 
nommer des amis du régime à 
la place des libéraux en poste. 
Voilà pour le choix des direc- 
teurs de scrutin. 

Tous ont suivi un cours de 


cinq jours aux bureaux d'Élec- 
tions Canada, dont un aspect 
portait sur le respect de la Loi 
sur les langues officielles, 
assure M. Lesage. Dans le cas 
du Nouveau-Brunswick où tou- 
tes les circonscriptions sont 
désignées bilingues par Élec- 
tions Canada, les électeurs 
étaient en droit d'être compris 
en français par au moins un 
recenseur. Un total de 9% cir- 
conscriptions, dont 43 hors Qué- 
bec, sont désignées bilingues 
cette année en vertu de la loi et 
de la nouvelle carte électorale. 
pour être désignée bilingue, une 
circonseription doit compter au 
moins 3 pour 100 de sa popula- 
tion parlant l'une ou l'autre des 
deux langues officielles. 


M. Lesage reconnait qu'il 
n'est pas normal pour un elec- 
teur francophone d'être obligé 
de contacter directement Je 
bureau de Son directeur de scru: 
tin pour obtenir un service dans 
sa langue lors du recensement. 
À défaut de trouver des recen- 
seurs bilingues, chaque direc- 
teur de scrutin d'une circons: 
cription bilingue est en effet 
tenu d'offrir un service bilingue 
à son bureau, pour permettre à 
l'électeur frustré de pouvoir 
S'inscrire sur la ste électorale 
dans sa langue. 

Lors des élections générales. 
Élections Canada paie une 
prime au bilinguisme dans cha 
cune des circonscriptions bitin- 
gues au Canada, pour permet 


dans le dossier de l'ecole Jean 
Cote Seront Sur place pour dis 
culer avec les parents de Saint 
Paul de leur projet. les proble 
Mes 4 SUrMoOnter, et partager 
leur joie et leur Hierte Suite à 
l'ouverture de la ere 
francophone rurale 
l'Alberta 

Jean Cote ottre depuis sep 
tembre un programme compiet 
de la maternelle à la se annee 
a 219 etudiants 

C'est done un rendez vous au 
Centre de Saint Edouard pour 
les francophones du Nord Est le 
19 novembre prochain de 10 h 30 
4 18 heures 

Programme: 
10h 30: Conférence de Presse 
12 h 00: Goûter 
13h 00: Atelior 
16 h 00: Vin et fromage 


ecole 


de 


tre aux directeurs de scrutin de 
faire face aux dépenses add 
tionnelles occasionnees par le 
bilinguisme. Une par 
semaine, Élections Canada tele 
phone à chacune des % circons 
criplions bilingues pour verihier 
la qualité du Service dans Fune 
où Pautre des deux langues otfi 
cielles. Ni le service est juge 
satisfaisant, le directeur du 
scrutin reçoit sa prune Dans le 
cas contraire, 1} doit paver de sa 
poche ces frais supplemen 
{aires 

À lelection de 1984, des drec 
teurs de scrutin n'ont pas reçu 
leur prime au bilinguisme parce 
que leur bureau n'avait pas 
oitert un service satisfaisant 
aux veux d'Élections Canada 


torts 


OTTAWA (APF) - Les franco- 
phones auront leur chaîne 
d’information et de nouvelles au 
même titre que les anglophones 
canadiens. Toutefois, ce service 
ne Sera disponible que 18 mois 
après la mise en service de la 
chaïne anglaise d’information 
continue, au début de l'an 
prochain, 

Le président de la Société 
Radio-Canada, Pierre Juneau., a 


+ Service continu d’information 


La Société Radio-Canada s'engage 
à offrir aux francophones 

un service équivalent 
au service anglais 


annoncé la décision du Conseil 
d'administration de la Société 
de présenter une demande pour 
l'exploitation d’un service 
d’information en langue fran- 
çaise, équivalent au service 
anglais. Ce faisant, M. Juneau 
a levé les doutes qui existaient 
quant à la volonté de la Société 
d'Élat d'offrir aux francopho- 
nes un service semblable. 

En 1986, le groupe de travail 


sur la politique de la radiodiffu- 
sion recommandait à la Société 
Radio-Canada (SRC) d'obtenir 
du CRTC une licence en vue de 
Pexploitation d’une chaîne con- 
sacrée exclusivement aux nou- 
velles. En août 1986, ie CRTC 
Jançait son appel de demandes 
pour des services spécialisés de 
télévision canadiens. Des orga- 
nismes présentèrent une 

{suite à la page 18...) 
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Guy Lacombe 


Editorial ZZ 


La voie politique: une nécessité 


La réélection de Georges Arès pour un troisième mandat, à la tête 
de FAssociation canadienne-française de l'Alberta (A.C.F.A.), signi- 
fie au moins deux choses: tout d'abord que les membres de l’Asso- 
ciation sont très satisfaits de son leadership, et deuxièmement qu'ils 
appuient Ja voie politique qu'il a empruntée depuis sa première élec- 
bon en 1986. 

Les préoccupations politiques ne sont pas quelque chose de nou- 
veau à l'A.CF.A.. Presque au lendemain de sa fondation, par exem- 
ple, l'Association est intervenue énergiquement à Ottawa parce 
qu'on avait décidé de changer le nom du village de Thérien pour 
celui de Gabriel Siding! Ce fut d'ailleurs la première victoire de 
l'Association. Et il v en a eu bien d'autres depuis dont la plus écla- 
tante aura probablement été Ta fondation du poste CHFA en 1949. 
Car avant d'être une aventure à caractère économique, la fonda- 
tion de notre poste de radio a été une houleuse bataille politique qui 
s'est déroulée à Ottawa et à la Législature albertaine. 

Au moment où Georges Arès a accédé à la présidence de 
F'A.C.F.A., FAssociation se trouvait impliquée, par la force des cir- 
constances, dans de nombreux dossiers politiques. Son premier che- 
val de bataille aura été les Accords du Lac Meech défavorables aux 
francophones hors Québec: puis il y a eu l’Affaire Piquette, la nou- 
velle Loi albertaine sur l'éducation, le jugement de la Cour Suprême 
dans le cas Mercure; jugement qui reconnaissait le caractère bilin- 
guc de l'Alberta (sinon dans les faits du moins juridiquement); 
l'infâme Loi 60 de l'Alberta qui renversait le jugement de la Cour 
Suprême et rendait l'Alberta unilingue anglaise, et plus récemment 
les déclarations inqualifiables du Premier ministre Getty sur le bilin- 
guisme en Alberta. 

Tout cela a demandé, de la part du Président de l’A.C.F.A. et de 
son exécutif, une attention constante, une fermeté inébranlable et 
une énergie peu commune. Si on ne peut parler de victoire encore, 
en revanche, il n'y a pas eu de capitulation non plus. 

À l'assemblée annuelle de l'A.C.F.A., les membres ont demandé 


La pensée 
de la semaine 


Avant de faire la révo- 
lution, réforme ton 
coeur. 

(proverbe chinois) 
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dpt se hou act 


“ Wostwats Pros he 


à Georges Arès de poursuivre le combat et ont par le fait même 
endossé sa vision de la francophonie albertaine, son style de lea- 
dership et l'orientation politique de leur Association. 


Georges Arès et son équipe sont maintenant davantage rassurés 
sur l'attitude des troupes qu’ils ont derrière eux et savent qu’ils pour- 
ront compter sur leur appui. Mais il devient de plus en plus urgent 
que les appuis des régionales et des membres individuels se fassent 
plus fréquents et plus concrets. 


À ce sujet, la rencontre des quatre présidents de l'Ouest à la 
Faculté Saint-Jean jeudi dernier, le 27 octobre, était lourde de mes- 
Sages sur l'implication politique des francophones. «Les francopho- 
nes Sont peu enclins à la politique», a dit par exemple la présidente 
de la Société franco-manitobaine, Madame Lucille Blanchette. «Et 
pourtant, a-t-elle ajouté, les gains se font inévitablement par la voie 
politique». 

Pendant que l’A.C.F.A. provinciale mène un combat d’avant- 
garde, il est donc indispensable que chacune des régionales fasse 
écho aux positions et aux revendications de leur président général. 

Chaque membre de l’Association devrait aussi sentir sa respon- 
sabilité personnelle dans le dossier politique. Il faut d’abord se tenir 
informé puis agir: cela se fait par des lettres aux Premiers Minis- 
tres (du Canada et de l’Alberta), aux ministres, aux députés, aux 
conseillers municipaux ou scolaires, etc. Cela se fait également par 
des lettres dans les journaux, par des appels téléphoniques, par sa 
participation aux réunions et démonstrations publiques, par son 
implication active dans les partis politiques. 


Il est urgent que les Franco-Albertains sortent de leur passivité, 
de leur silence, de leur timidité, de leur comportement de minori- 
taires! À ce niveau-là, nous avons beaucoup à apprendre de la mino- 
rité anglophone du Québec, a-t-on souligné à cette même rencontre 
à la Faculté. Mais point n’est besoin de regarder si loin. Georges 
Arès a donné à tous un fier exemple d’un Franco-Albertain qui sait 
se tenir debout. Que ce soit une inspiration pour chacun de nous! 


RE 


ET NES An, 


+ Colloque national sur l’éducation populaire en français 
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Les Fransaskois de Gravelbourg sont encore 
bien vivants 


OTTAWA (APF) - Les franco- 
phones du petit village de Gra- 
velbourg en Saskatchewan, ne 
manquent pas d'audace. La 
preuve. Ces Fransaskois qui 
doivent quotidiennement se 
démener comme des diables 
dans l'eau bénite pour préser- 
ver le cachet francophone de «la 
capitale française de la Saskat- 
chewan», ont organisé à la fin 
du mois d'octobre le premier 
colloque national sur l'éduca- 
tion populaire en milieu 
francophone. 

Tenir un colloque national 
dans un village de 1 400 habi- 
tants situé à près de deux heu- 
res de route de l'aéroport de la 
capitale, Régina, voilà qui 
donne à réfléchir sur la volonté 
des francophones de ce coin de 
pays de manifester haut et fort 
leur présence. 

«Ii faut envoyer le message à 
la francophonie qu'on lâche 
pas», explique au bout du fil le 
coordonnateur du Service fran- 
saskois d'éducation aux adultes 
(SFEA), Alain Cyr. Le SFEA 
est le grand maître d'oeuvre de 
cette véritable première 
canadienne. 

Le SFEA est le dernier né des 
services d'éducation à l’inten- 
tion des Fransaskois. Rattaché 
au collège Mathieu de Gravel- 
bourg, seule institution franco- 
phone de niveau secondaire en 
Saskatchewan (présentement 
en reconstruction suite à 
l’incendie du mois de mai der- 
nier), il offre des cours aux 
adultes dans les domaines de la 
formation générale et 
professionnelle. 

Le SFEA offre aussi un pro- 
gramme d'éducation populaire. 
Non, l'éducation populaire n’a 
rien à voir avec un quelconque 
mouvement de gauche chargé 
de préparer la révolution armée 
au Canada! En fait, l'éducation 
populaire, c'est une façon toute 
simple d'apprendre à maîtriser 
son devenir. Exemple, un cours 
sur la façon de préparer un bud- 
get familial, ou son rapport 
d'impôt, c'est ce qu'on appelle 
de l'éducation populaire. 

C’est parce que les Fransas- 
Kois voulaient en savoir plus 
long sur les expériences qui se 
vivent ailleurs au Canada fran- 
çais dans le domaine de l'éduca- 
tion populaire, que le SFEA a 
décidé d'organiser un tel colio- 
que. Le colloque avait aussi des 
objectifs nobles, dont celui de 
sensibiliser les quelque 200 par- 
ticipants venus de partout au 
pays, à la problématique de 
l’éducation populaire de qualité 
en milieu minoritaire et 
majoritaire. 

Le coordonnateur du SFEA 
ne cache pas qu’un tel événe- 
ment ne peut faire autrement 
que de stimuler la francophonie 
à Gravelbourg. Même l’incen- 
die en mai dernier du collège 
Mathieu, là où devait précisé- 
ment se tenir le colloque, n’a 
pas refroidi l’ardeur des Fran- 
saskois. C’est dans une école 
anglophone, avec la bénédiction 
de la commission scolaire, que 
le colloque s’est tenu. La direc- 
tion de la commission scolaire 
anglaise a même décrété une 
journée pédagogique le ven- 
dredi de l'ouverture du collo- 
que, pour libérer les classes! 


On s'est aussi organisé pour 
accueillir la visite comme il se 
doit. Des autobus ont cueilli les 
participants au colloque à 
l'aéroport de Régina, pour les 
conduire à Gravelbourg. On a 
aussi fait preuve d'organisation 
pour régler le difficile problème 


du logement, H n'v a en effet 
que deux moteis à Gravelbourg. 
Qu'à cela ne tienne, les Fran- 
saskois ont ouvert les portes de 
leur demeure pour loger tout ce 
beau monde, 


Comme l'explique Alain Cvr 


du Service fransaskois d'educa 
tion aux adultes, les gens de 
Gravelbourg ne voulaient abso 
lument pas tenir ce colloque 
dans une grande ville anglo 
phone comme Régina ou Saska: 
toon, même si tout aurait ete 
beaucoup plus facile au niveau 


de hebergement et du 
transport 


Meme les anglophones de 
Gravelhourg ont compris qu'on 
ne tenait pas un coHoque natio 
nal dans un miheu rural à tous 
les anis 


La 
famille 
canadienne 


La pauvreté: 
comme une courbe dangereuse 


par Cammil Bouchard 

Carnil Bouchard est professeur de psychologie à l'Université du Que 
bec à Montreal otciltravaille au Laboratoire de recherche en ccolo 
gie humaine et sociale (LAREHS). est membre du Conseil d'adnu 
nistratior de Finstitut Vanier de la famille. Une version avec rete 
rences est disponible gratuiterient sur demande. 


UNE PREUVE QUI N’EST PLUS A FAIRE... 

On ne compte maintenant plus les rapports de recherche 
qui indiquent avec clarté Fexistence d'un lien entre la pau- 
vreté dans laquelle se retrouvent une fraction importante des 
familles, et la violence qui sévit dans les fovers. Ce lien est 
apparent aussi bien en ce qui a trait aux abus physiques dont 
sont victimes les enfants que dans la brutalité envers les con. 
jointes: de plus. on est à découvrir que les abus sexuels 
n'échappent pas à cette équation. Quant à la négligence 
envers les enfants, elle se retrouve avec plus d'ampleur 1 
où les ressources matérielles font défaut aux familles. 

À titre d'exemple, les données d'une étude menée à partir 
des dossiers accumulés chez le Directeur de la Protection de 
la Jeunesse à Montréal suggèrent que les cas d'abus et de 
négligence envers les enfants sont trois fois supérieurs dans 
la moitié de l'ensemble des quartiers montréalais qui sont 
les moins favorisés. Ce rapport grimpe à du sept pour un lors- 
que l'on compare les soixante-cing secteurs les plus pauvres 
aux soixante-trois secteurs les plus riches. Une étude amé- 
ricaine faite en 1975, et répétée en 1985, confirme ce lien 
pauvreté/violence, cette fois à partir des données tirées de 
la population en général, et non pas selon les seuls cas décla- 
rés à des services de protection ou d'hébergement. 


UNE RÉSISTANCE A RECONNAITRE L'IMPACT 
NÉGATIF DE LA PAUVRETE... 

On à longtemps prétendu que la violence familiale n'était 
pas l'apanage des familles pauvres. Cette affirmation à quel- 
que chose de vrai, mais pourtant cache une réalité que l'on 
aime autant ignorer: si l'on trouve de la violence entres les 
membres des familles dans toutes les couches de la société, 
on n'en trouve pas partout également. Les études canadien- 
nes et américaines confirment que là où le chômage sévit le 
plus durant l’année ou même le mois précédant la prise de 
données, là se jouent aussi le plus de drames dans les rela- 
tions entre les parents et les enfants ou entre les conjoints. 
On sait aussi que les familles monoparentales sont surrepré- 
sentées dans les signalements: est-il besoin de rappeler ici 
le sort presque inévitable qui attend les femmes et les enfants 
de ces familles? Soixante-dix pour cent des enfants de famil- 
les monoparentales de la région de Montréal vivent dans une 
famille pauvre. Plus de la moitié de ces enfants sont très pau- 
vres. Les exemples de leur détresse ne sont plus rares. 

En refusant de reconnaître ou en ignorant cette relation 
entre la misère économique et la misère dans les relations 
entre les membres des familles on a cru longtemps. et sou- 
vent en toute bonne foi, protéger la réputation de ces person- 
nes. Toutefois, ce faisant, on obtient exactement l'effet 
inverse, Ne pas vouloir divulguer cette réalité de crainte 
d'accabler les familles pauvres, c'est implicitement donner 
crédit à ceux qui mettent le blâme sur les familles plutôt que 
sur la situation très éprouvante dans laquelle elles se retrou- 
vent. On est de fait alors confinés à développer des program- 
mes qui s'attaquent aux prétendus déficits ou faiblesses de 
ces familles. 

En reconnaissant ce lien, ce ne sont pas les familles pau- 
vres que l'on interpelle: c'est plutôt la situation qui leur est 
faite qui est mise en cause. Se cacher cette partie de la réa- 
lité nous éloigne d'interventions socio-économiques nécessal- 
res à la prévention de la violence familiale. La résistance à 
reconnaître l'impact négatif de la pauvreté sur la qualité des 


relations entre les membres dela tinntle permet ou condunt 
l'ensemble de la societe à retarder le mement ou elle devra 
prendre des decisions majeures concernant la prevention des 
mcidents de violence mtra fannhale Cor faut en le cons 
tater et mesurer le tormidable ettortde changement que cela 
unplique, si une cause toportante de li deterioration des 
rolations fanibhades est l'ordre economique, c'est aussea ce 
naeau que doit porter linlervention preventve Les ter 
vergations concernant le poids reel joue par ki pauvreté dans 

l'acidification des relations mtra-tanubales n'est pas sans 
evoquer les lenteurs à reconnaitre le role des pluies aerdes 
dans la déterioration et le descquihbre de Tecosistéme arbo 
rivole et aquatique. 

Cette resistance dent aussi à la representation que lon se 
tait de la pauvreté. Les pauvres Seront des personnes qui 
\nraient sous le seuil de la pauvrete depuis longtemps. qui 
reces raient des prestations d'assurance chômage ou de bien 
étre social durant de longues années, tour partigeranentde 
ecnération en génération des valeurs culturelles et sociales 
qui en feraient un sous groupe à part Or, les etudes les plus 
recentes viennent complétement bouleverser cette represen 
tation, On estime à 3 % à peine les fanniles qui correspon 
dent à cette image d'une pauvrete chronique, presque apprise 
et enfermée dans un cercle de transmission intergencration 
nelle, De fait, le meilleur element de prediction contempo 
rain de la pauvrete serait plutôt les taux de separation et de 
diorce Ainsi, les personnes pui res QUI TOpresentent prosso 
mode, le quart de la population totale d'une metropole conne 
Montreal. le deviennent en grande magonte lorsqu'il ta rap 
ture lamiale, ajout d'un membre. ou perte d'unemplor. ces 
Situations se redressent apres quelques mois pour les uns ou 
plus longtemps pour d'autres dépendant de leur sucees a se 
retrous er un emplor ou a S'acetparer un tratt plus rernu 
nérateur, Le groupe des personnes pauvres est un groupe 
mouvant, beaucoup plus heterogéne que prétendu sur dix 
personnes pauvres cette annee, trois où quatre de ces per 
sonnes le seront encore l'an prochain. Les autres Sen seront 
sorties et seront remplacées par de nouvelles fanniles 

Cette constatation nous suggère que le stress engendre par 
la pauvreté pourrait étre cpargné à un nombre importantde 
familles si les politiques économiques el socio-ccenonnques 
de notre société Visaient à empécher les familles de tomber 
sous la barre critique d'un revenu insuffisant durant eertin 
nes périodes de transition. C'est ce que visait le regime 
d'assurance-chômage à origine, alors qu'ilavant ète conçu 
et était appliqué dans une période de plem emplor. 

Une autre raison explique le scepticisme de plusieurs a vou 
loir attribuer à la pauvreté économique un poids important 
dans Fexplication de la violence familiale Menie si la rela 
tion est forte, cHe n'est pas pour autant comprise, m'exclu 
sive: après tout, la très vaste majorité des familles pauvres 
ne présentent pas de violence, Les mécanismes qui font de 
la pauvreté un élément de risque dans kr genése de li vie 
lence sont peu où mal connus. On affirme te Ben, nins on 
tente rarement d'en expliquer les processus. L'état de la 
recherche nous permet cependant d'avancer avec plus de ter 
meté des hypothèses explicatives aptes à nneux nous faire 
saisir la dynamique engendrée par la pauvreté dans certai 
nes familles. 


LA PAUVRETE: 
DANGEREUSE... 

Une analogie celairante nous améne à comparer la pau 
vreté à une courbe réputée dangereuse sur une route natio 
nale, Bien que les automobilistes soient avertis par des 
poteaux indicateurs de la difficulté de la courbe, bon an mal 
an, on rapporte un nombre élevé d'accidents mortels sur ce 
segment de la route que n'importe où ailleurs. Tous les auto 
mobilistes ne s'v cassent pas la figure. Certains sont plus pru 
dents, moins pressés, plus attentifs, moins préoceupes.: 
d'autres conduisent une voiture en meilleure état ot plus 
facile à manoeuvrer. Certains se sont même payés des Cours 
de dérapage contrôlé, sont devenus plus habiles à négocier 
les virages en épingle..." La présence de Ja courbe n'est done 
pas suffisante en elle-même pour expliquer Le taux anorma: 
lement élevé d'accidents mortels: d'autres facteurs rendent 
les conducteurs plus ou moins vulnérables, Cependant, la pre- 
sence de la courbe est nécessaire puisque c'est sur ce SCp 
ment précisément que le risque devient plus grand de S'abi- 
mer la figure. 


COMME UNE COURBE 
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Nouvelles régionales : 
* Les Amis du M.H.M. 


Conférence de Mme Léna L'Hirondelle 
au Musée «Heritage Museum» 


LUCIENNE BRISSON 


SAINT-ALBERT- Le mercredi 
12 octobre dernier, une quaran- 
taine de personnes se sont ren: 
dues au Musée cHeritape 
Museum, afin d'entendre Ja 


at-elle signalé, «que le mariage 
des enfants se déroulait en 
méme temps que le vrai 
mariage ‘mariage béni) des 
parents. Les noces alors, 
avaient une durée de trois 
Jours. 

Un de ses ancêtres, Jacques 
L'Hirondelle est né en France 
en 1739. Jacques et Josephete 


Amis du M.H.M. recevront en 
décembre prochain, plus préci- 
sément le 14, M. Brian Owens. 
président de la Société Histori- 
que d'Edmonton ainsi qu'archi- 
visle aux Archives provinciales. 
M. Owens, dans la conférence 


qu'il pronconcera, traitera du 
journal de Mgr Grandin, o.m.i., 
premier évêque de Saint-Albert. 

Mme Claude Roberto, docteur 
en histoire et également archi- 
viste aux Archives provinciales, 
et M. Owens ont travaillé à l'édi- 


tion d'un bouquin intitulé «Jour- 
nal». [] s'agit des écrits de Mgr 
Grandin des années 1875 à 1877. 

Le bouquin, présentement 
sous presse, devrait être lancé 
à l'occasion de la conférence de 
M. Owens. 


_ Programme aquarobique à la piscine de Bonnie Doon 


conférence de Mme Léna 
L'fhrondelle. 
Invitée par les Amis du 


Pillon ont vécu ensemble plu- 
sieurs années. IIS ont eu neuf 
enfants. En 18H43, un prêtre 
catholique de passage a béni ce 
supposé mariage. 

Le passage de Mme L'IHiron- 
delle comcidait avec Je lance- 
ment du livre «The Metis Peo- 
ple of the West> dont elle à lar- 
gement contribué à la rédac. 
tion. 


MM, dont Mme Florence 
Lefebvre est présidente, Mme 
‘Hirondelle à raconté avec 
brio les peripéties du périlleux 
vorvage de ses ancétres ‘des 
Métiss en passant par la Loui 
Sianne el Montréal Québec. 
pour venir s'installer dans 


POuest du pays. Elle a fait éga- 
lement connaitre les premières 
et vraies crovances de ces gens. 
Un fait entre mille autres: «1 *+# 

À moins d'avis contraire, les 


arrivait souvent dans le temps». 


Je suis heureux de vous annoncer que je 


ais tnamtenant parte de l'équipe 
REMAX d'Edimonton, le chef de fite dans 
immobiliers. 


le domaine des SOPVICCS 


Je vous offre, amis: qu'à vos amis, ta 


dtnine Complete de nos services immo 
bihers. Pour de plus amples renseigne 


Une trentaine de dames se donnent rendez-vous tous les mardis en soirée à la piscine intérieure 


MeNDTS SUI NOS SEIVICES, contactez moi 


) 4 au 468-3322 de Bonnie Doon pour participer au programme aquarobique organisé par l’A.C.F.A. régionale 
- d'Edmonton. Les exercices se font au son de la musique et de chansons françaises sous la direc- 
Carnlle Doucette tion de Bev Noble. Il est à noter que le tout se passe en français et lors de notre visite, on notaît 


la participation de cinq dames de langue anglaise. Après une heure d'exercice dans la piscine, les 
dames 5euvent relaxer dans le bain tourbillon avant de retourner à la maison. On parle déjà d'une 
deuxième session après les Fêtes et les dirigeants de la piscine sont très intéressés par ce projet. 
{Photo: Pierre Brault} 


Suite 201 - 9440, 49e Rue 
Edmonton, Alberta, T6B 2M39 


. L'ACTPA. régionale 
de FNamondon 
| vous invite à son 
HU) CAFÉ - CHANTANT 0 UUUUUUE 
Venez passer une soirée intime 


CHEZ CANAFRANCESCO 


° Kiosque ut Souper 


* Double spectacle avec le groupe ÉLITE et le TALENTS LOCAL 
+ De plus, le retour de «EUSTACHE et son compagnon 
PANCRASS: 


1G heures 
Date: le chmanche 6 novembre 1988 
Lieu: Salle communautaire de Plamondon 


Heure: 


Billets: 
Non-membres 
1200$ 13 
8,00 $ 9 12 ans 
5,00$5 Bans 


Membres 

10.00 $ 13 adultes 
6,005 9 1? 
4,00 $ 5 8 ans 
14 ans gratuit 


adultes 


dans 


H y a quelques semaines, l'A.C.F.A. procédait au tirage d'une passe d’une valeur de 35 $ parmi 
les dames qui ont pris le programme complet et le sort a favorisé Mme Yvonne Raby {au centre 
gauche) qui reçoit ici son prix de la représentante de la piscine de Bonnie Doon, Anjie Konkolus 
{au centre droit). Elles étaient accompagnées pour cette présentation de la monitrice du programme 
Bev Noble (à gauche) et du représentant de l'A.C.F.A. régionale d'Edmonton, Yvan Beaubien (à droite). 
Une autre passe, gracieuseté du journal «Le Franco», a été gagnée par Nathalie Ouellette qui était 
absente au moment du tirage. 

(Photo: Pierre Brault} 


| | SONEZ | à 18h00 avec Philippe Schnobb 
CŒUR 2272 


Veuillez réserver vos billets avant le 2 novembre 1988 
ou 798-3896 


Premiers arrives: prenuers servis! 


Parrainé par Lu Conute Culturel 


AVANT TOUT 


Radio-Canada | : 
Alberta | L 


+ Dictionnaire de l'Amérique française 


Un cours en accéléré sur 
la vie française en Amérique 


OTTAWA CAPF) - Qu'est que 
Rolland Pinsonneaull, président 
de FAssociation de la presse 
francophone hors Québec. 
Robert Paquette, auteur, com- 
positeur et interprète de FOnta- 
rio et la comédienne Viola 
Léger ont en commun avec la 
résistance des Métis en 1885. le 
Règlement 17 et les émeutes de 
Caraquet en 1874? Rien du tout 
en fait, si ce n'est que ces per- 
sonnages du présent el ces évé- 
nements du passé sont mainte- 
nat immortalisés dans le tout 
premier Dictionnaire de l'Amé- 
rique française (DAF). 

Publié aux Presses de l'uni- 
versité d'Ottawa, ce diction- 
naire qui est en vérité une ency- 
clopédie, se veut un ouvrage de 
référence portant sur la franco- 
phonie nord-américaine hors 
Québec. Les personnes. les 
lieux, les institutions et les 
grands événements qui ont 
faconné la vie française en 
Amérique se retrouvent mainte- 
nant en un seul volume. 

Quatre régions sont représen- 
tées à peu près également dans 
cette encyclopédie: l'Acadie. 
l'Ontario, l'Ouest canadien et 
les États-Unis avec les régions 
de la Nouvelle-Angleterre et de 
ee 
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Mon livre 
de chevet... 


Les éditions Prise de Parole 


Anne ma soeur Anne 


de Paul-François Sylvestre 


la Louisiane. En tout, 1850 arti- 
cles suceints présentés en ordre 
alphabétique, où te passé côtoie 
constamment le présent. Huit 
cartes et plus de 130 ilustrations 
complètent l'ouvrage. 

Après avoir feuilleté les pages 
une premicre fois, Le premier 
réflexe du lecteur est évidem- 
ment de noter les noms de ceux 
et celles qui ne figurent pas 
dans l'ouvrage. Pourquoi tel 
politicien et pas un autre, pour- 
quoi tel curé, pourquoi tel 
homme d'affaires. Le choix des 
auteurs Jacques Grimard. 
André Lapierre, Piere Savard 
et Gaëtan Vallières alimentera 
sûrement les discussions de cul- 
sine, ct rendra parfois scepti- 
ques et furieux. ceux qui pen- 
saient avoir leur place dans 
l'Histoire. 

Pour les personnalités encore 
vivantes. les quatre auteurs se 
sont appuyés sur quatre crité- 
res. La personne devait s'être 
affirmée pendant une certaine 
période de temps, son rayonne- 
ment devait avoir dépasse la 
scène locale, son envergure et la 
qualité de ses réalisations 
devait être significatives, et son 
enracinement à l'extérieur du 
Québec devait être confirmé. 


ETd 
| 


Les éditions Prise de Parole annoncent la parution du 


roman Anne ma soeur Anne, de Paul-François Sylvestre. Ce 
roman qui raconte la tragique histoire de Soeur Anne, nous 
| _ propose une fresque riche en textures dont les reliefs expo- _: 
sent le for intérieur d'une âme en quête de vérité. 


La recherche effectuée par l'auteur dans le passé oublié 
d'une religieuse maltraitée lui permet de créer des person- 
nages qui, hantant les coulisses du pouvoir, mijotent toutes 
sortes d’affaires scabreuses. Soumise à l'autorité d’une mère 
supérieure aux moeurs surprenantes - elle se fait donner des 
massages «thérapeutiques» par un évêque - témoin de la 
visite étrange d’un homme dans la buanderie du couvent, 


Soeur Anne est renvoyée d’un couvent à l’autre, repoussée 
de la communauté et relevée de ses fonctions. À la fin, l’on 
tentera, dans le but de ia réduire au silence, de la faire enfer- 


retentissant. 


mer dans un asile d’aliénés. Mais Soeur Anne ne se laisse pas 
faire et dévoile toute cette histoire lors d'un procès 


Roman d'un destin, Anne ma soeur Anne suit le chemine- | 
ment d’une âme farouche qui cherche simplement un amour | 
| sans équivoque, mais qui ne cesse, pourtant, de se buter aux  ; 
murmures suspects des ombres. 


Originaire du Sud-Ouest ontarien, Paul-François Sylves- 
tre explore l'histoire ontarienne en quête de récits intri-  : 
guants. D'une écriture maîtrisée, il habille les faits histort- 
ques d'une trame romancée et donne vie à des personnages 
et à des situations palpitantes. 


prix: 9,95 $ 
106 pages 
ISBN 0-921573-02-2 


Pour les personnages du passe, 
les Riel, Mgr Lafleche, Cavelier 
de La Salle, 1 fallait bien 
entendu que leurs réalisations 
aient eu un impact historique 
pour figurer dans Le diction 
naire. 


L'un des auteurs reconnait 
que certaines personnalites ne 
figurent pas dans le diction- 
naire, et que la présence de per 
sonnages controversés dans ee 
ivre de reférence ne manquera 
pas de faire jaser. Selon Pierre 
Savard, aucun groupe de pres- 
SION Da IMIPOSC AUX AULCUTS Sa 
liste de célébrités et de vedettes 
francophones. Pour minimiser 
les risques d'erreurs. 1ls ont 
méme fait appel à une douzaine 
de correspondants régionaux 
dissémines partout en Ameri 
que, qui étaient charges 
d'analvser et de commenter les 
entrées éventuelles du 
dictionnaire. 


Le projet à nécessité six 
années de travail, et à coûte 
250 000 $. IE a été realise grâce 
à une Subvention de la division 
des Etudes canadiennes du 
secrétariat d'Etat. M. Savard 
admet que certaines informa- 
tions sont périmées, et qu'une 
mise à jour s'impose déja. 
L'ouvrage à été finalisé en 
décembre 1486 et le dictionnaire 
aurait dû étre publié il va un an 
déjà, n'eut été d'un problème 
d'éditeur. 


po 


l'occasion! 


ou VIA au 1 800 361-6180. 


WA 


Avec ses tarifs à moitié prix, le train estnon 
seulement la façon la plus confortable de vor 


moins 7 jours à l'avance. Le rabais peut égule- 
ment s'appliquer au tarif pour enfants de 2 all 
ans et se combiner à une Escapade VIA. 

Alors, si vous avez envie de voir un peu de 
pays ou simplement de visiter des amis, voilt 


Pour tous les détails de Foftre où pour reserver, 
COMMUNIQUEZ AVEC VOLTE Agence de VOVALEs 


Allez-y en train. C’est sans pareil. 
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M Savard affirme que ce dic 
Uonnare est tout a fait unique 
en son genre. En cffel, c'est fi 
prenmuere fois que les francophe 
nes ont a leur disposition unis 
trument de consultation rapide 
qui porte sur la francophone 
nordamericiine, et qui n'est 
pas produit par le Quebec, pour 


OTTAWA (CAPF) - La Fédéra- 
tion des francophones hors Qué- 
bec est déçue que la question 
des droits constitutionnels des 
francophones hors Québec n'ait 
pas été soulevée lors du débat 
télévisé des chefs en français. 


«On aurait cru, dans le con- 
texte des dernières années, 
dans le contexte du lac Mcech, 
avec toute la problématique en 
Saskatchewan et en Alberta, 
que ça aurait été soulevé par les 
chefs», a expliqué le directeur 
général de la F.F.H.Q., Aurèle 
Thériault. 


Ceci dit, M. Thériault recon- 
naît volontiers que les préoccu- 
pations de l’heure des Cana- 

diens portent davantage sur le 
L. - . -- 


les DOSOIMS es Quebecois 

Le dictionnaire de Amerique 
{rançaise 4 eté (re 4 2 000 CAC 
plaires Test presentement dis 
porble dans les primetpales 
hhraiies hors Quebec au cout 
dei, $ On peut aussi le com 
mander aux Presses de lum 
versie d'Ottawa 


+ Débat des chefs en français | 


La F.F.H.0. est déçue, 
les droits des francophones | 
hors Québec ont été oubliés 


libreéchange, environnement, 
les garderies et l'avortement. : 
M. Thériault se console en pen: | 
sant que d'autres thèmes n'ont | 
pas été discutés dans ce débat. ! 

La FFQH.Q. a déjà fait parve- 
nir un questionnaire aux chefs 
des trois grandes formations 
politiques, et a fixé au 4 novem- 
bre la date limite pour recevoir 
les réponses. Les thèmes abor- 
dés par le questionnaire sont la 
Constitution, la Loi sur la radio- 
diffusion canadienne, l'accès à 
l'éducation dans la langue de la 
minorité, le programme natio- 
nal des garderies et le finance- 
ment de Radio-Canada en fonc- 
tion des besoins spécifiques des 
communautés francophones 


hors Québec. 
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DU 17 OCTOBRE AU 14 DÉCEMBRE PROCHAIN, VIA RAIE" RÉDUIT 
DE 50% LE PRIX COURANT DES BILLETS ALLER SIMPLE VERS 
CERTAINES DESTINATIONS DE L'OUEST CANADIEN. 


: DE EDMONTON À: 


ger, mais sans doute li plus économique aussi! Ua NC: VER $ 
Ce rabais s'applique à l'aller seulement, du billet: VANCOUVER 

en voiture-coach jusqu'au service de voiture ‘ 
itS i Û L7 CE 

its | SASKATOON 25$ 
Faites vite, les billets doivent être achetés au | 


| PRINCE GEORGE BÆS$ | 


Tanfaller simple Les prix sont supers 4 chart 
BEMENE SANS préavis auries destiiauons 
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° L'Héritier de village et L'Épreuve 


Arts et spectacles 


Deux Marivaux sur la scène de la Faculté Saint-Jean 


FRANÇOIS PAGEAU 


EDMONTON - C'est dans le 
cadre des célébrations du trois 
cenbeine anniversaire de nais- 
Sanece de Marivaux que Le 
Theatre a la carte et FEcole de 
theatre du Citadel nous ont pré- 
sente conjointement deux pie. 
ces en un acte de cet autour 
françius du 18e siecle 

L'Héritier de village qui fait 
parti de ce qu'on a appelé chez 
Marivaux, la comédie sociale. 
presente listoire d'un pavsan 
qu crovant avor hérité de la 
tortune de son frere décédé, 
S'empresse dimapiner son 
ascension sociale 6t savoure 
deja le respect que les nobles lui 
porteront Ces derniers crepré- 
sentés ici par le Chevalier et sa 
cousine Madame Damisr, con- 
naissent cependant, un revers 
de fortune qui jusüfie Fintérêt 
Soudain qu'ils portent aux 
enfants du nouveau fortuné. 
Colin et Colette, les enfants du 
paysan, deviennent bien rapide- 
ment des objets de convoitise 
pour un double mariage de 
convenance, 

L'action se déroule dans un 
décor sobre et l'accent est plu- 
tot mis sur les costumes d'épo- 
que tassez justes dans l'ensem- 
ble) ainsi que sur Fécart de 
niveaux de langage entre les 
nobles et les paysans. Notons 
cependant un léger manque 


De g. à d.: Madame Damis (Nicole Mallet), le Chevalier (Peter Macdonald), Blaise le paysan (Doris- 


Michel Montpetit) et Claudine, son épouse, (Isabelle Douvisi) étaient les principaux personnages 
de la pièces de Marivaux «L'Héritier de Village» joué par le Théâtre à la Carte de la Faculté Saint- 
Jean pour commémorer le tricentenaire de la naissance de Marivaux. 


{Photo: Pierre Brault} 


d'unité à l'intérieur du groupe 
des paysans. 

Isabelle Douvisi, dans le rôle 
de la paysanne, à de quoi nous 
réjouir: son personnage est joué 
avec nuances, intelligence et 
sensibilité. À aucun moment, et 
Dieu sait que cela aurait pu être 
facile. elle ne cabotine. Une per- 
formance soutenue qui ferait 
honneur à n'importe quelle pay- 
sanne de l'époque. 

Eric Thibeault et Stéphanie 
Pothier. deux étudiants en Art 


+ Le Petit Prince de St-Exupéry 


Quand l'essentiel devient visible 
pour les yeux 


SYLVIE NICOLAS 
EDMONTON - Samedi 22 octo- 
bre, la Boîte à Popicos ouvrait 
les portes de sa saison théâtrale 
en nous présentant l'adaptation 
scénique du très beau texte de 
St-Exupéry Le Petit Prince. 
Popicos en est à sa seconde ver- 
sion de ce texte qui avait déjà 
fait l'objet d'une tournée cana- 
dienne., La nouvelle présenta- 
tion du texte qui nous est offerte 
cette année, à été mise en scène 
par Claude Binet, le nouveau 
directeur artistique de la 
troupe, et met en vedette Manon 
Breton, Patrick Thibaudeau et 
Yvon Loiselle. 

L'histoire du Petit Prince, 
tout le monde la connaît. C'est 
celle de ce petit bonhomme qui 
après avoir visité de nombreu- 
ses planètes «tombe» sur la 
terre où il rencontre un aviateur 
avec lequel il partage toutes ses 
réflexions sur le monde et les 
êtres. 

Écrivain et aviateur (disparu 
en mission de guerre en 1944) St- 
Exupéry a écrit son Petit Prince 
en 1943: et quarante-cinq 
années plus tard, l'essentiel 
dont il est question dans cette 
histoire l'est toujours: 1a sensi- 
bilité, l'amitié, l'amour, la 
vérité profonde qui habite tous 


les êtres sans exception. 
Popicos nous offre ici un Spec- 
tacle attachant et très beau. 
Manon Breton interprète un 
Petit Prince candide et géné- 
reux, ses déplacements souples 
et la légèreté de ses gestes nous 
permettent de croire à cet être 
tout spécial. Elle a du rythme. 
de la présence et confère au per- 
sonnage de St-Exupéry toute la 
grâce nécessaire pour lui don- 
ner vie, C'est Patrick Thibau- 
deau qui incarne les personna- 
ges de soutien (la fleur, le 
renard, l'allumeur de réver- 
bère, le roi, le vaniteux...). Si 
l'interprétation de la fleur est un 
peu maladroite, il faut de toute 
évidence souligner la justesse et 
la diversité dont il fait preuve 
dans l'interprétation des autres 
«habitants planétaires» qu'il 
illustre. Soulignons surtout ce 
très beau «vaniteux» présenté 
sur un «rap» et cet inquiétant 
«serpent» dont le sifflement 
nous hante encore à la sortie de 
la pièce, ou cette courte, mais 
précise apparition du «Buveur». 
Yvon Loiselle, pour sa part, per- 
sonnifie l’aviateur (St-Exupéry 
lui-même) et ce rôle représente 
un défi de taille, Musicien de 
formation, Yvon en est à sa pre- 
mière expérience théâtrale. Le 
fait que l'Aviateur soit un per- 


dramatique nous offrent eux 
aussi une présence scénique 
digne de mention. Ils jouent 
avec coeur et ingéniosité bien 
que leur première entrée ne les 
favorise pas. En effet. le sautil- 
lage et le «tiraiïllage» lors de 
leur première apparition nous 
fait croire à des enfants presque 
en bas âge. alors que par la 
suite, on cherche à les marier. 
Ce qui impressionne chez Eric 
Thibeault, c’est l’aisance. la jus- 
tesse du rythme et la pure joie 


du jeu. Dans l'ensemble. 
L'Héritier de village que nous 
offrent les étudiants de la 
Faculté Saint-Jean, dirigés par 
leur professeur Pierre Bokor, 
constitue un spectacle plaisant 
mais plus que tout. une chance 
inestimable de voir nos étu- 
diants saisir une époque grâce 
au jeu tout en nous la faisant 
partager. 
L'ÉPREUVE 

Un homme riche décide de 
recourir à une ruse, afin de 


s'assurer que la femme qu'il 
aime ne s'intéresse pas qu'à son 
argent. Htravestit donc son ser- 
viteur en gentilhomme riche et. 
le présente à la demoiselle et 
espère ainsi pouvoir mesurer la 
«pureté» des intentions de la 
jeune fille. La situation se com- 
plique avec Farrivée d'un fer- 
mier qui demande la main de ta 
belle et la présence d'une ser 
vante qui à le nez un peu trop 
long et la langue un peu trop 
pendue. 

Tim Brummond dans le rôle 
de Trivet (le serviteur déguisé) 
étonne. amuse, séduit. H a de 
toute évidence l'étoffe d'un 
comédien exceptionnel. L'effi- 
cacité de son jeu rejaillit d'ail- 
leurs sur toute la pièce. Quant 
à Gary Levert (le paysan). son 
charisme et le pittoresque de 
son jeu haut en couleurs nous 
subjugue. On doit malheureuse- 
ment déplorer l'excès du jeu de 
la Laura Bentley (mère de la 
jeune fille) qui s'éloigne de 
l'esprit français de la pièce pour 
se rapprocher davantage de la 
tradition du «slap-stick» 
américain. 

Finalement. les étudiants de 
l'École de théâtre du Citadel ont 
remarquablement bien saisi la 
finesse et la rondeur des mouve- 
ments caractéristiques du théä- 
tre français de cette époque. 

En somme, une soirée qui 
donne l'envie de marivauder… 


sonnage «musical» est fort heu- 
reux. L'accompagnement à la 
guitare donne un «son» riche à 
la pièce et les chansons de 
Suzanne Schmouth et la musi- 
que de Térez Montcalm servent 
admirablement bien, à la fois le 
spectacle lui-même et Pinter- 
prète qui leur rend justice. On 
se prend à souhaïter un aviateur 
un peu moins «propre». Quel- 
ques taches d'huile sur les vête- 
ments et au visage, nous 
auraient semble-t-il permis 
d'ajouter un peu de réalisme au 
personnage. 

L'ingénieux décor réalisé par 
Witold Kurpinski a de quoi four- 
nir aux comédiens de nombreu- 
ses possibilités d'exploration. 
Cette structure de métal tubu- 
laire, symbole du système pla- 
nétaire, bien que froid en appa- 
rence, permet aux protagonis- 
tes un jeu spatial digne de 
l’ensemble du spectacle. 

Notons également les costu- 
mes et accessoires réalisés par 
Beata Kurpinski qui servent 
admirablement bien les person- 
nages. Une mention toute spé- 
ciale pour la représentation du 
«Renard», dans lequel s’insère 
une touche d'humour qui laisse 
deviner chez cette conceptrice 
une imagination vive. On ne 
saurait passer sous silence le 


Manon Breton interprète avec brio le rôle du «Petit Prince» dans 
la pièce du même nom. Le directeur artistique de la Boîte à Popi- 
cos, M. Claude Binet, présente une nouvelle version de cette adap- 
tation scénique du célèbre texte d'Antoine de St-Exupéry. 

{Photo: Pierre Brault]) 


costume du Petit Prince, cos- 
tume léger et sobre, mais qui 
allie sobriété, élégance et sou- 
plesse. Les tons de bleu évo- 
quent l’azur des cieux, et les 
petites étoiles du foulard 
n'échappent pas au regard. 
Finalement, on se doit de 
mentionner l'éclairage vapo- 
reux et douillet, et le travail de 
soutien particulièrement fidèle 


que nous offre Gilles Ménard, le 
régisseur. 


Longue vie au Petit Prince, 
c’est le souhait que l’on se fait, 
car cette production, bien 
qu’elle se destine aux enfants, 
sait rejoindre tous les «Petits 
Princes» que nous portons 
secrêtement au fond de chacune 
de nos planètes. 
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Notre fierté, c'est notre force! 
Rond Point 88 


Sincères remerciements à toutes les personnes qui ont bien voulu accepter d'être personnes-ressources, rapporteurs(euses) 
lors des ateliers à Rond Point 88. À toutes ces personnes, MERCI! 


TEXTE DE L'ALLOCUTION DE BIENVENUE DONNEE 
PAR MME FRANCE LEVASSEUR-OUIMET AU ROND 
POINT 88. 


«C'est à moi que revient le plaisir de vous accueillir ce matin, de vous 
souhaiter la bienvenue, de vous présenter le thème de la journée: «Notre 
fierté, c'est notre force». En somme, je suis sensée faire un genre d'invi- 
‘ation au départ, de vous lancer comme une fusée dans une journée rem- 
plie d'activités toutes aussi intéressantes les unes que les autres. 

Mais comment m'y prendre”? J'ai regardé, étudié, analysé, évalué les 
possibilités. Au départ, je me suis dit qu'à 08 h 30. les gens seraient à peine 
réveillés. Ainsi je pourrais peut-être les inviter à continuer de rêver tran- 
quillement. La transition entre le Hit et la salle de conférence serait alors 
moins brutale. 


CONTINUONS DE REVER... 

Pour mon propre équilibre psychique. j'essaie de garder un pied ferme- 
ment ancré dans le rêve et l'idéal. Ainsi, j'aime parfois parler, en termes 
imagés, de héros en grandes luttes. de pays imaginaires. Alors j'ai pensé 
que je pourrais peut-être ouvrir la rencontre d'aujourd'hui en vous par- 
lant bien doucement d'un quelconque pays mythique. 

I y avait donc une fois un pays où le peuple mourait de la mort de sa 
langue. Quelques habitants parlaient encore leur langue, mais ils la par- 
laient à mi-voix, le soir, au coin du feu, de peur qu'on ne les surprenne. 

Mais un beau matin de printemps. un grand vent qui souffle à la fois 
de l'Est, du pays des ancêtres. et de l'Ouest, du pays des premiers colons. 
le grand vent de la fierté. balaya le pays et comme par magie, il naquit 
dans le coeur des habitants, le goût de retrouver les accents d'antan. Nom- 
breux furent-ils à lancer dans le soleil du matin, à crier sur la place publi- 
que les mots de leur enfance. Et de leurs paroles naquirent l'espoir et la 
force. 

Malhcureusement. c'est à ce point de mon histoire que je perdis mon 
inspiration. Pour me consoler, je me suis dit que de toute façon, une intro- 
duction de ce genre risquait de provoquer des ronflements sonores et qu'il 
valait mieux trouver une autre façon de lancer la journée. 

UN PEU D'HISTOIRE... 

Je me suis dit que tôt le matin. il fallait être pratique et partir avec du 
solide. J'ai donc décidé de faire. en guise d'introduction à la journée, un 
bilan des grands moments de l'année. Et j'ai rédigé ma liste: 

- les gens qui s'affirment partout dans la province: ils manifestent: 

ils se prennent en main: ils s'organisent: 

- l'ouverture d'une troisième école française: 

- une guerre à l'injustice dans l'affaire Mercure; 
une histoire d'amour entre la population francophone et Léo 
Piquette: 
des gens qui écrivent des lettres. des pétitions, des mémoires, qui 
lont même du porte à porte, qui discutent, qui s'informent, qui en 
informent d'autres. 
Et puis là, je me suis arrêtée. Je me suis dit que les gens savent lire: tout 
cu. is l'ont vu dans «Le Franco»: ils l'ont entendu à la radio. à la télévi- 
sion; ou bien ce sont eux qui l'ont fait: je ne leur apprends donc rien. 


LA MANIE DES «IQUES»... 

Me voilà avec ma deuxième possibilité d'introduction à la poubelle. Un 
peu désespérée, je me suis réfugiée dans mon métier de professeur et je 
me suis dit que c'était le temps de sortir mes notions sociologiques, psy cho- 
logique et tous les autres -iques» et de dire ceci. 

Selon les recherches de Rodrigue Landry de l'université de Moncton. 
nous nous construisons, présentement en Alberta, une vitalité ethnolinguis- 
tique, à savoir, un capital politique, culturel, institutionnel, social et humain 
et que ce capital va assurer, chez nos enfants, un bilinguisme additif. 

Selon les recherches. dans le domaine de la psychologie du minoritaire. 
l'identité du francophone serait directement reliée à l'activité, à l'enga- 
gement de celui-ci. Ainsi le francophone inactif risquerait davantage de 
s'assimiler ou de développer unc série de comportements psychologiques 
compensatoires que l'on identifie comme étant de l'accomodation. Le refus 
de son identité sociale conduirait en somme vers une espèce de mort 
psychique. Pour y échapper. il devrait travailler à se libérer sur le plan 
psychologique et social. La libération selon Freire se produit grâce à 


l'action et a la refleion. ce que Freire appelle Praxis 

EUpuis j'ai rapidement rejette cette approche, car je me suis dit qu'une 
telle introduction risquerait de produire des sourires polis, mais fixes et 
LS Veux un peu vitres que je retrouve parfois dans mes cours lorsque les 
ulees que je présente passent.-commie un Boeing 747, à 15 000 pieds d'alti 
tude au-dessus de Fi tète de mes etudiants. 

PHILOSOPHE ET POETE... 

Alors je me suis dit que j'étais vraiment mal prise. Comment est ce que 
Je pouvais présenter notre tres beau thème «Notre fierté, e'est notre 
lorce!. Comment est-ce que je pourrais donner aux gens le goût de pre 
senter leur vécu. lors des ateliers. et de sortir de ces rencontres renouveles 

Vigneault, lui, saurait faire quelque chose de beau avee ça. ferait pro 
bablement une chanson ou un poéme avec des vers tels que: 

Notre fierté, c'est notre force 


ou 

Mon pays, c'est Fespoir 
ou 

Mon pays. je le construis 
ou 


Gens du pays, levez-vous. 
Et puis zut, je ne suis pas Vigneaultet je ne suis pas poëte Je vais avoir 
recours à là Sagesse populaire Je vais dire d'un ton grave: 
«Celui qui marche courbé ne se voit que les pieds. 
Celui qui marche droit voit un monde à bâtir. 
Et j'ajouterai que c'est un Vieux proverbe chinois que Far invente pour 
l'occasion Où bien. je dirai ceci: 
«Vous savez que selon les principes de la phvrsique, 
energie ne se détruit pas: elle se déplace en vagues. 
Ainsi chaque fois que Monsieur notre Premier ministre albertnn 
nous ape dessus, {rois francophones relèvent la tte 
Ce sera bien Sûr un vieux principe de physique que j'aurai invente pour 
l'occasion. Je pourrais meme présenter un vrai proverbe chinois que je 
trouve tres beau: 
- Toutes les fleurs de avenir 
sont dans les semences d'aujourd'hui. 


EN CONCLUSION... 

Et puis non, ee n'est pas approprie. Etme voilà inondée de feuilles blan 
ches noireies de signes incompréhensibles. Je sonde les protondeurs de 
mon désespoir. Où sont [es mots. les phrases qui font vibrer les coeurs. 
qui nourissent les âmes, qui poussent vers les gestes héroïques”? Et puis 
en fin de compte, j'aurais tout simplement le gout de dire que je suis here 
des quelque 1006 enfants qui vivent leur journée scolaire en français en 
Alberta: que je suis fière du fait que l'on parle d'une renaissance et d'un 
printemps de la francophonie albertaine: que je suis Bere de notre com 
munauteé franco-albertaine: que je suis fière de notre association parce 
qu'elle ne recule devant aucun défi pour assurer ce qui est juste et lei 
lime pour la francophonie albertaine: que je suis fiere de ma langue 

Cette fierté fait naître chez-moï le gout de dire que je suis fière de nous 
Mais comme cela n'exprime pas adéquatement la fierte que je ressens pat 
décidé qu'il valait mieux, en guise d'introduction, vous dire tout Simple 
ment. Je vous souhaite une excellente journec 


VOICI L'EXECUTIEF PROVINCIAL POUR L'ANNEE 1988-1989 


Monsieur Georges Arès, président 
reelu eXceptionnellement pour un troisieme mandat d'un an apres 
l'adoption, par FAssemblée penérale annuelle, d'un amendement 
aux Statuts ot réglements de FAssoctration 
Monsieur Réal Doucet, vice-président 
poursuit son mandat de deux ans. 
Monsieur Evens Lavoie, vice-président 
poursuit son mandat de deux ans. 
Madame France Levasseur-Ouimet, vice-présidente 
réelue pour un second mandat de deux ans 
Madame Lydia Roy, vice-présidente 
élue pour un mandat de deux ans 
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Politique 


VERS UNE POLITIQUE DE MULTICULTU- 
RALISME. 


Personnes-ressources: 


Atelier: 


Lydia Roy, Ginette Josiah, Roland Péru, 
Ernest Ditimoteo, Daniel Arseneault 
Rapporteuse: Viviane Beaudoin 

Nombre de participants: 12 

Objectifs: 

Discuter le rôle et de la place des francophones au «Alberta Heri- 
tage Councih: comment les groupes ethnoculturels de langue fran- 
çaise perçoivent l'A.C.F.A.: poser des bases d'une politique du mul- 
üculturalisme pour l'AC. A. 

Recommandations: 

QUE soit formé un comité multiculturel provincial chargé de repré- 
senter les différentes cultures parlant français, de les regrouper, de 
les sensibiliser et de travailler à la promotion et au développement 
de ces différentes cultures. 

QU'on fasse davantage connaître les francophones aux autres grou- 
pes ethnoculturels qui ont choisi l'anglais comme langue d'accueil. 

QUE les francophones soient plus visibles au «Alberta Heritage 
Council» et que ces derniers se réunissent, afin de concerter leurs 
projets. 

QUE l'A.C.F.A. fasse des efforts accrus pour faire la promotion de 
ses services culturels auprès de tous les organismes qui présentent 
des activités culturelles en français, notamment auprès des groupes 
ethnoculturels. 


LIBRE-ÉCHANGE, SES EFFETS SUR LES FEM- 
MES ET LA FRANCOPHONIE. 


Personne-ressource: Claire Lanteigne-Frigault 


Atelier: 


Rapporteuse: Josette Béland 
Nombre de participants: 18 
Synthèse: 


Il est impératif de se renseigner: l'analyse de Marjorie Bowker est 
un bon départ. Cette analyse sera disponible à partir de lundi dans 
certaines librairies d'Edmonton, telle «Greenwood Bookstore», Il a 
été noté que l'information donnée aux femmes américaines et aux 
femmes canadiennes se contredisait. La langue et la culture sont en 
péril dans cette entente. 

Recommandations: 

QUE toutes les participantes s’informent sur le sujet, et le fassent 
avant les élections. 

QU'’étant donné qu'il n'y aura pas de référendum sur ce sujet, que 
le seul choix pour les Canadiennes soit de se prononcer contre l'entente 
Mulroney-Reagan en votant contre le parti au pouvoir. 


CONCERTATION DES FEMMES ALBERTAINES 
(ECHANGE DE PROJETS ET INFORMATIONS). 


Personne-ressource: Agathe Gaulin 
Rapporteuse: Josette Béland 
Nombre de participants: 21 
Synthèse: 

Discussion du regroupement et de la formation des femmes alber- 
taines. Le rôle important de la femme dans la société. Échange de 
projets. 


Atelier: 


#w 
Economie: 
CO-OP JEUNESSE. 

Pierre Bergeron. James Finnan, Danyèle 
Lacombe 
Evelyne Lacombe 


Atelier: 
Personnes-ressources: 


Rapporteuse: 
Nombre de participants: 11 
Synthèse: 

Co-op jeunesse est un regroupement de jeunes qui ont établi une 
coopérative tentreprise) pour répondre à leurs besoins de se créer 
de l'emploi tout en parlant français. On a expliqué les projets pilotes 
de l'été dernier (à Saint-Isidore et à Edmonton). La discussion s'est 
portée surtout sur le genre de travail que les jeunes avaient à faire. 
Suggestions: 

a) Former un comité de loisir pour l'année prochaine (pour former 
un esprit d'équipe et d'appartenance). 

b} Créer des statuts et règlements pour éviter des ennuis. 

c} Démarrer une coopérative jeunesse à Fort MeMurray (puisqu'il 
y a de l'intérêt). 


Recommandations: 

QU'on reconnaisse qu'il y a un besoin de se regrouper plus fréquem- 
ment entre femmes représentantes de groupe. 

QU'étant donné que les femmes en région désirent rencontrer leurs 
pairs des autres régions, il serait donc souhaitable qu'au prochain 
Rond Point, une demi-journée soit consacrée à cette fin. 

QU'il y ait une rencontre provinciale de femmes (personnes- 
ressources) pour échanger du matériel et échanger au niveau du con- 
tenu des programmes. 

Atelier: POURQUOI REVENDIQUER NOS DROITS ET 
COMMENT? 

Personne-ressource: Denis Vincent 

Rapporteur: Daniel Poulin 

Nombre de participants: 10 

Objectifs: 

Le sujet abordé était celui de l'importance primordiale de l'affir- 
mation et de l'affichage personnel et collectif des francophones 
comme premiers pas vers la revendication politique. 


Points soulignés: 

La communauté franco-albertaine passe souvent inaperçue, et est 
souvent considérée non existante. Il est donc important de s'afficher 
et s'affirmer comme francophone à toute occasion, afin de pouvoir 
signaler notre présence. 

Si nous ne pouvons pas nous «afficher», comment peut-on espérer 
pouvoir revendiquer ? 


Affichage individuel: 

S'assurer qu'on parle français entre francophones. 

Ne pas angliciser nos noms, comme exemple: Pierre ne devrait pas 
devenir «Peter». Notre nom est une pièce d'identité la plus person- 
nelle, la plus intime. Il ne faut pas le changer par «politesse». 

Un autocollant du drapeau franco-albertain dans la fenêtre arrière 
de nos voitures nous permettrait de pouvoir s’identifier les uns les 
autres dans la rue. C’est un signe de fierté d'appartenance à la 
communauté. 

Affichage collectif: 

Par exemple, la rue Marie-Anne Gaboury fut un activité, en plus 
de rehausser la fierté, elle génère de la publicité positive et sert 
comme moyen de sensibilisation auprès du public et des médias anglo- 
phones. De plus, n6s politiciens invités aux cérémonies d’inaugura- 
tion sont sensibilisés à leur tour. 

Le drapeau franco-albertain doit servir de point de ralliement. C’est 
un symbole de la lutte. 

Recommandations: 

QUE le drapeau franco-albertain survole assurément et visiblement 
aux bureaux de chaque régionale de l’A.C.F.A., ainsi qu’au bureau 
provincial et que l’A.C.F.A. en défraie les coûts. 

QUE des autocollants pour les vitres d’auto soient distribués à tra- 
vers la province aux membres de l’A.C.F.A. pour que ceux-ci les col- 
lent à chacune de leurs voitures. 

QUE les bureaux régionaux soient encouragés à trouver des acti- 
vités pour honorer leurs pionniers et leur héritage par des gestes visi- 
bles, concrets et permanents, afin d’affirmer leur fierté et leur 
présence. 

QUE les francophones augmentent le nombre de contacts avec nos 
politiciens à tous les niveaux dans une atmosphère de fête, dans un 
contexte social lors de nos activités culturelles et d'utiliser ces occa- 
sions comme moven de sensibilisation. 


COMMENT FAIRE DE NOS ACTIVITÉS CULTU- 
RELLES ET SOCIALES DES ATTRAITS TOURISTI- 
QUES? ET MARKETING: COMMENT VENDRE 
NOS PROGRAMMES? 


Personne-ressource: Jean Cormier 


Atelier: 


Rapporteuse: Huguette Grenier 
Nombre de participants: 9 
Objectifs: 


Comprendre la définition et les composantes du tourisme en géné- 
ral. Examiner de quelles façons la francophonie albertaine pourrait 
attirer les touristes et en bénéficier économiquement, politiquement, 
socialement. Examiner le processus de marketing dans une organi- 
sation à but non-lucratif. 

Recommandation: 

QUE l’A.C.F.A. assure un suivi à cet atelier, afin d'appliquer ces 
principes de tourisme à des projets spécifiques dans les régions, afin 
d'en tirer un bénéfice économique. 
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Communications: 


UNE RADIO POUR NOUS, PAR NOUS (RADIO 
COMMUNAUTAIRE). 
Personne-ressource: Benoît Bérubé 
Rapporteur: André Provencher 
Nombre de participants: 5 
Objectifs: 
Informer les participants. 
Synthèse: 

Un moyen de communication d'une extrême importance pour la 
francophonie albertaine pour réunir les francophones et pour com- 
battre l'assimilation. 

Recommandations: 

QUE l'A.C.F.A. provinciale offre sa collaboration dans le dossier 

radio communautaire: 

a) pour entreprendre une étude de faisabilité et de besoins: 

b) pour informer les gens, afin qu'ils puissent s'impliquer à la mise 
sur pied d’une radio communautaire (bénévoles, commanditaires). 

QU'on tente l'expérience, d'ici un an, dans une région choisie (pour 
un temps limité). 


Atelier: 


Atelier : L'HUMOUR PAR LA CARICATURE. 

Personne-ressource: Guv Badeaux, BADO | 
Rapporteur: Yves Caron 
Nombre de participants: 14 | 
Objectifs: 


Atelier pratique devant amener les participants à étendre leurs con. 
naissances et habiletés dans le domaine de la caricature. 
Synthèse: 

A fait ressortir et reconnaître aux participants, Fimportance de | 
humour comme puissant véhicule politique. Un elément de commu | 
nication qui rejoint facilement les masses d'individus. 
Suggestions/recommandations : 

Mieux planifier la matière offerte lors de ces ateliers: plusteurs par. 
ticipants se sont dit déçus du manque de préparation du formateur 
et de l'aspect pratique dessiner des caricatures? sous-exploite. 


Atelier: COMMUNICATION. 
Personne-ressource: Pierre Brault 


Cet atelier à été annulé. 


Paroisse: 


Atelier: LA RELATION ENTRE LA CULTURE ET LA FOI. 
Personne-ressource: Père Ubald Duchesneau 


Rapporteuse: Hélène Lavoie 
Nombre de participants: 19 
Objectifs: 
Présenter la relation entre la foi, la vie chrétienne et la culture. 
Synthèse: 
Une foi qui ne se transforme pas en culture est une foi qui n'est pas 


Jeunesse: 


LE RÔLE DE LA JEUNESSE DANS LE DÉVELOP- 
PEMENT DE NOS COMMUNAUTÉS. 


Personnes-ressources: Daniel Dallaire, Marcel Ouellette, 
Dominic Lajoie, Chantal Plante, Marcel 
Tellier, Edmond Laplante 


Atelier: 


Rapporteur: Edmond Lapiante 
Nombre de participants: 10 
Objectif: 


Présenter les buts et les objectifs de Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta: sensibiliser les parents: témoignages. 
Synthèse: 
On découvre que les jeunes sont les «leaders» d'aujourd'hui, que 


Culturel: 


Atelier: DIFFUSION DES ARTS DE LA SCÉNE (TENU LORS 

DE L’ALBERTA SHOWCASE). 
Personnes-ressources: Yves Caron, Glen Buick, Kim Gaynor 
Objectifs: 

Lancement de trois nouveaux programmes francophones d'aide à 
la diffusion des arts de la scène et regrouper des personnes intéres- 
sées à s'impliquer dans la diffusion de spectacles. 

Synthèse: 

Les programmes totalisant un déboursé de près de 100 000 $ par 
année ont été très bien reçus. 

Des délégués de Lethbridge, Saint-Paul, Edmonton et Rivière-la- 
Paix ont jeté les bases d'un réseau de diffuseurs de séries de specta- 


plemement reçue, comprise et qui n'est pas reçue avec une fidèlité 
totale (Jean-Paul I, janvier 19851. 
Suggestions et recommandations: 

Par l'entremise du «Franco» et d'autres moyens, qu'on fasse l'édu- 
cation dans nos milieux: l'éducation de la théologie et d'inculturation 
de la foi. 

Que l'A.C.F.A. aide financièrement à la publication de l'exposé du 
Père Duchesneau comme outil de travail de base, pour les laïes et 
le clergé (pourrait aider au dialogue entre les deux groupes). 


leurs actions sont réfléchies, qu'ils sont informés, engagés. H faut dire 
que les jeunes, tout en se préparant pour l'avenir, contribuent énor- 
mément au présent. 


Suggestions: 

Un genre de bureau d'emploi pour rediriger les employeurs vers 
des candidats franco-albertains. Is ont tellement de beaux projets 
(ex.: célébrer le vovage de La Vérandrve et les Oblats en 19927. 


Recommandation: 
QUE tous les parents francophones soient informés de ce que font 
les jeunes, car ils sont véritablement une source de fierté et d'espoir. 


cles francophones. 

Atelier: ORGANISATION D'UN TOURNOI PROVINCIAL 
D’'IMPROVISATION. 

Personne-ressource: Yves Caron 

Objectifs: 

Création et adoption de règlements provinciaux. Établissement d'un 
tournoi provincial annuel. 
Synthèse: 

Edmonton sera la ville-hôte du premier tournoi provincial d'impre- 
visation mettant en compétition des équipes de Riviére-a-Paix, 
Bonnyville/Saint-Paul, Edmonton et Calgary. Des règlements provin- 
ciaux ont été adoptés. 


Notre fierté, c'est notre force! 
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Éducation : 


LA GESTION SCOLAIRE PAR ET POUR LES 
FRANCO-ALBERTAINS: CHIMERE OÙ POSSIBI- 
LITE REELLE? 


Atelier: 


Personnes ressources: 


Maisonneuve, 
Jacques Moquin 


Philippe 
Rapporteur: Yvan Beaubien 
Nombre de participants: 20 
Objectifs: 


Permettre aux intéressés de se prononcer sur leur expérience face 
a la gestion scolaire par des témoignages personnels! parents, pro- 


fesseurs, administrateurs, ete... 
Synthèse: 
La gestion scolaire par les francophones est possible. Exemple: 


École régionale française de Riviére-la-Paix! Mais 1 faut une volonté 


de la part de tous les acteurs: parents, administrateurs, enseignants. 
Message des témoignages reçus: 
Les seuls et uniques prérequis nécessaires à l'établissement d'éco- 


les françaises et à leur gestion par les Franco-Albertains sont la per- 


sévérance, le courage, la patience, une attitude positive, de la diplo- 
matie, la démocratie et surtout la volonté politique d'innover pour 
acecomoder nos besoins. 
Atelier: INSTITUTIONS POSTSECONDAIRES FRANÇAISES 
EN ALBERTA - ETAT PRESENT ET POSSIBILITES 
FUTURES. 
Personnes-ressources: 
Lionel Rémillard 
Rapporteusc: Evelyne Lacombe 
Nombre de participants: 12 


Jean-Claude Giguere, Lionel Rémillard, 
Lise Rov-Nicolet, Dolores Nolet, Monique 
Lamoureux, 


Jean Watters, Jean-Claude Giguère, 


Objectifs: LL 
Discuter des besoins et politiques concernant les possibilités de 

créer un collège en se servant des structures existantes. Créer un 

réseau collégial pour l'Ouest. Sensibiliser les gouvernements. Déve- 

lopper un modèle pour son implantation en 1990. 

Synthèse: 

Partir des bases existantes pour créer un programme solide. Faire 
connaître les programmes existants. Exemple: Camp mobile ordi- 
nateur, camp de théâtre, échange d'étudiants. cours en développe- 
ment communautaire, cours de techniques de bureau, etc... 
Suggestions/recommandations: 

Encourager les organismes qui appuient le projet à écrire à Fran- 
cophonie Jeunesse de l'Alberta. 

Recucillir tous les renseignements utiles pour ce projet. Recucillir 
l'information au sujet des bourses disponibles pour étudier en fran- 
çais au niveau collégial et universitaire pour les cours d'été, etc. 
Atelier: ALPHABETISATION. 

Personne-ressource: Richard Hudon 
Rapporteuse: Marceline Forestier 
Nombre de participants: 3 
Objectifs: 

Explication de l'alphabétisation: exposé du modèle d'alphabétisa- 
tion communautaire en Ontario. 
Synthèse: 

Portrait de la situation au niveau canadien et plus particulièrement 
chez les minorités francophones. 

Suggestions/recommandations: 

Remise d'outils pratiques tel le modèle d'étude de besoins utilisé pour 
mettre sur pied les groupes communautaires en alphabétisation en 
Ontario. 

Rendre l'information sur l’alphabétisation accessible aux régions: 
étude des besoins, vidéos: comment former un groupe. 


LE SECRETARIAT D'ÉTAT ET SES PROGRAMMES 
DES LANGUES OFFICIELLES. 


Yvon Laberge et Jean-Denis Dalfond 


Atelier: 


Personnes-ressources: 
Rapporteuse: Annette Magnan 

Nombre de participants: 18 

Objectifs: 

Donner l'historique des langues officielles: faire connaître le renou- 
velléement qui s'est passé dans la dernière année: programme des 
communautés des langues officielles. Faciliter et encourager la pleine 
participation des minorités n'importe où au Canada. 

Synthèse: 

Présentation de la structure du Secrétariat d'Etat et du programme 
des langues officielles. Descriptions des volets clef. 
Inquiétude des participants: 

Comment sait-on si les fonds acquis du Secrétariat d'État sont 
répartis en immersion et en éducation française d'une façon 
équitable? 


Atelier: PROGRAMME FÉDÉRAL DE DIVERSIFICATION 
DE L'ECONOMIE DE L'OUEST. 
Personne ressource: William Iler 
Annette Magnan 
Nombre de participants: 12 
Objectifs: 
Informer les participants. 
Synthèse: 

Information sur le Ministère et son mandat. Description du 
programine, 

Tres peu de francophones font application. Monsieur Ier a invité 
les francophones à devenir plus agressifs dans ce domaine. Il a 
répondu à beaucoup de questions sur l'aspect «pratique» de son Minis- 
tere. EX: qui peut, et comment faire application, subvention vs prêt, 
contrôle, ete De la documentation est distribuée aux participants. 
PROJET DE LOI SUR LES LANGUES OFFICIEL- 
LES ET L'IMPLICATION DE LA COMMUNAUTÉ. 
Personne-ressource: Roger Fréchette 
Annette Magnan 


Rapporteuse: 


Atelier: 


Rapporteuse: 
Nombre de participants: 18 
Objectifs: 

Expliquer la loi (72 spécifiquement la différence comparativement 
à l'ancienne loi, Les droits contenus dans la loi. 
Points discutés: 

Comment procéder quand on ne reçoit pas de services en français. 
Rôle du commissaire Hi Ombudsman: 21 Vérificateur: 3) 
promotion/information 


D 


Pour les personnes qui n'ont pas eu la chance de remplir le formu- 
laire d'évaluation de Rond Point 88, voici votre chance! 


: um LL dutiunccoocececcoucencoeuecnucccorcueuceecucuceoneccoucuuceuucucecec 
Formulaire d'évaluation 


T= Très bien 
B= Bien 
A= À améliorer 


= 
œ 
> 


1. «Vin et fromage» du vendredi soir: 
2. Organisation: 


2.1 Inscription aux ateliers: 
2.2 Ateliers: 

2.3 Le diner: 

2.4 Assemblée annuelle: 


CS 


. Qualité du diner: 


H 4H nn 
HG OX EEE 
> > ppp 


Ces 


. La plénière des ateliers: 
5. Le Banquet et présentations: 


5.1 Repas: 
5.2 Présentation: 
5.3 Musique: 


H 3 r 
HU 
>> 


Commentaires: 


S.V.P., n'hésitez pas à nous donner vos commentaires et/ou sugges- 
tions pour l’an prochain. Prière de nous faire parvenir ce formulaire 
d'évaluation à A.C.F.A. provinciale, pièce 203, 10008, 109%e Rue, 
Edmonton (Alberta), T5J 1M4 


Nous apprécions votre collaboration. 
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Le secteur des viandes rouges et les effets de 
la sécheresse 


OTTAWA - Selon les économis- 
tes d'Agriculture Canada, la 
sécheresse de 1988 a nui au sec- 
teur des viandes rouges en fai- 
sant grimper les prix des ali- 
ments pour animaux et en 
réduisant la production fourra- 
gère. De plus, le nombre plus 
élevé de sujets réformés a sti- 
mulé la production au cours de 
la période estivale. 

Le prix nord-américain des 
bovins d'abbatage a été ferme 
au cours des huit premiers mois 
de l'année, atteignant même un 
sommet trimestriel inégalé 
entre avril et juin. Cependant. 
l'effet de la sécheresse, conju- 
gué aux changements saison- 
niers normaux, s'est traduit par 
une baisse des prix plus pronon- 
cée qu'on ne l'avait prévu en 
juillet en en août. 

On prévoit que le prix des 
bovins d’abattage A1 et A2 à 
Toronto passera d'environ 84 $ 
les 100 livres qu’il était au début 
de septembre à plus de 85 $ les 
100 livres au quatrième trimes- 
tre. Pour 1989, on s’atitend à ce 
qu'il s'établisse en moyenne à 
90 $ ou plus les 100 livres, com- 
parativement à 88 $ les 100 
livres en 1988. 

Les entreprises de naissage 
devraient continuer d'être ren- 
tables au cours de la prochaine 
année. Il se peut par contre que 
la marge bénéficiaire des éle- 
veurs de bovins soit parfois ser- 
rée, à cause de la forte hausse 
des coûts des aliments du bétail. 


Les éleveurs de bovins de bou- 
cherie du Canada reconstituent 
leurs effectifs, mais la taille des 
troupeaux sera fonction de 
l'effet de la sécheresse ainsi que 
du nombre de sujets réformés et 
de génisses conservées dans les 
troupeaux. 

Il est trop tôt pour évaluer 
l'incidence des programmes 
spéciaux à court terme d'aide 
aux victimes de la sécheresse 
lancés au Canada et aux 
États-Unis. 

Le prix des porcs a fléchi à 
cause de l'augmentation des 


productions canadienne et amé- 
ricaine; ce recul, combiné à la 
hausse des prix des aliments du 
bétail due à la sécheresse, a fait 


-dégringoler les revenus des éle- 


veurs de porcs en 1988. 

Les mises en marché de pores 
devraient atteindre leur plus 
haut niveau au cours du qua- 
trième trimestre de 1988 ou au 
début de 1989 et commencer à 
fléchir dans les deux pays au 
second semestre de 1989. 


La production porcine cana- 
dienne augmente depuis plus 
d'un an, mais la hausse de 6,5% 
enregistrée au cours des six pre- 
mières semaines du troisième 
trimestre à été plus faible que 
celle qu'on à connue plus tôt 
cette année, ce qui pourrait mdi- 
quer que la production approche 
du sommet de son cycle. 

Cette année. la demande de 
porc a été bonne au pays et à 
l'étranger, témoignant de la 


LSNÉO-ÎDEMOCRATES 


HALYNA 


à FREELAND 


Edmonton-Strathcona 


Halyna Freeland va travailler 
pour les Franco-Albertains 


e appuie le bilinguisme et l'expansion des services 


bilingues 


e allocation des fonds fédéraux pour l'éducation 
française, y inclus au niveau post-secondaire 


BUREAU DE CAMPAGNE 


10809 - 82ième avenue 


Composez le 439-4600 


Autorisé par Barbara Lauber. agent officiel pour Halyna Frecland 


PROGRAMME D'AIDE AUX PRODUCTEURS 
VICTIMES DE LA SECHERESSE 


Les formulaires doivent être remis au bureau local de la 


bonne 


santé des economies nord amerieane et japonaise 


Les caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se 
mesurer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 29 octobre 

En 1955, Vancouver établit son record de pluie en 1 
jour pour octobre: 60,7 mm. 

En 1984, les minimums records antérieurs d'octobre 
sont nettement battus dans le Yukon, Iles TN.-0., la 
C.-B. et l'Alberta. À Ogilvie au Yukon, la température 
tombe à -42°, soit la plus basse jamais enregistrée au 
Canada pendant le mois d'octobre. Autres records: -6° 
à Vancouver, -36° à High Level et -31° à Red Deer en 
Alberta. 

C'est arrivé un 30 octobre 

En 1949, Haines Junction reçoit 67,3 cm de neige, 
record de neige en un jour pour toutes les stations du 
Yukon. 


C'est arrivé un 31 octobre 

n 1981, des pluies torrentielles provoquent une inon- 
dation désastreuse dans les villes de Squamish et Pem- 
berton au Nord de Vancouver. Seymour Falls reçoit 
206 mm de pluie le 30 et 200 mm le 31: dégâts maté: 
ricls évalués à 2,6 M$. 

C’est arrivé un 1er novembre 

En 1985, les vestiges de Fouragan Juan apportent de 
la précipitation jusque dans le Nord de l'Ontario. Au 
cours des trois jours qui suivent, bon nombre des 
records quotidiens sont brisés. Trenton reçoit un déluge 
de 60 mm de pluie en un jour. 


C'est arrivé un 2 novembre 
En 1978, fin d'une tempête de5 jours en C.-B: de 300 
à 400 mm de pluie au totalet mondations importantes 
le Jong de Ja côte Nord. À Terrace, des glissements de 
boue rompent la seule conduite de gaz naturel desser 
vant la région et détruisent d'importante fravères: la 
population est évacuée par bateau. 


C'est arrivé un 3 novembre 
En 1870, le Ministre de la Marine et des Péches 
approuve un programme selon lequel les gardiens de 
phare se chargeraient de faire des observations météo 
rologiques. Cette mesure visant à confier ces observa- 
tions à des fonctionnaires fédéraux est à l'origine de 
la fondation du Service météorologique canadien. 
C'est arrivé un 4 novembre 
En 1980, l'aéroport de Vancouver établit son record 
de température maximale absolue pour novembre: 


Alberta Haïil and Crop Insurance Corporation 
avant le 15 décembre 1988 18,49. 
En 1986, température de -10° dans Ja vallée de 
l'Outaouais et à l'aéroport de Dorval: record de froid _! 
jamais enregistré si tôt dans la saison. À Montréal, une 
mince couche de neige provoque de nombreux acci- 
dents de ia route. 


Les formulaires de demande sont disponibles au 
bureau local de la Alberta Haïl and Crop insurance Corporation 


Pour de plus amples renseignements sur ce programme 
veuillez composer le 


1-800-667-7129 sans FRAIS 
de 8h à 17h (H.N.C.) du lundi au vendredi 


ÉÉTSIIL IL Z 


Pour terminer, Dame Nature nous dit: «Le croiriez- 
vous...» Le 14 octobre 1934, à Rock Creek (C.-B), il 
tombe par intermittence, pendant trois heures, de 


Agriculture minuscules coléoptères ailés et bruns. 


Canada 


IE 
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_ Musicalement vôtre... 


, Fr par Yvan Brunet _ 
à LS K T f, 
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Earl Thomas Conley «The Heart Of It All» BMG/RCA 6824. 
Earl Thomas Conley est un bon chanteur de musique country à 
la sauce nashvillienne. Des influences passagères, celle de Merle 
Haggard. celle de Waylon Jennings et celle de Ed Bruce. Son tout 
nouvel album. «The Heart Of IU AI, produit par Emory Gordy 
Jret Randy Scruggs, ne réserve pas de grandes surprises, mais 
on dénote plus de hauts que de bas. On prend plaisir à faire tour- 
ner «We Believe In Happy Endings», de Bob McDill, «What She Is» 
de Paul Harrison et «Too Far From The Heart Of It All» de la 
plume de Conley lui-même. En somme, un disque bien mais iné- 
pal, l'excellent laissant parfois place au décevant. 
Tchaikovsky «Casse-noisette» Capitol/EMI 7 49399 2. 
La musique de Casse-noisette fut composée par Tchaiïkovsky au 
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OFFRE D'EMPLOI 
CBXFT Radio-Canada en Alberta 


Assistant(e) à la production 
Régie et Studio 


La Societé Radio Canada est à la recherche de personnes 
intéressées à poursuivie une carnère en production télévision. 
Nous avons un poste d'assitantie) à la réalisation à mi-temps à 


combler La formation necessarre sora donnée sur place. 


FONCTIONS: 

Chiugéte) d'assister de soahsateur(uice) à la préparation et à la 
ralrotond'ennssions de télevision. Travaille sur tous les aspects 
de bi production d'une enussion de télévision. 


QUALIFICATIONS: 


° Bonne connanssance de l'Alberta et de la communauté 
francophone. 
Diplome d'études secondaires &t préférablement deux 
annees d'université ou une formation spécialisée. 

° Parfate connaissance du français et de l'anglais. 

° Créativité, imagination et disponibiité. 


SALAIRE: 
Selon les qualifications et l'expérience de 28 687 $ à 
33 541$ 


Les candidat(e}s intéresséle}s devront soumettre leur candidature 
en faisant parvenir leur curriculum vitae à la Société Radio-Canada 
à l'attention de M. Gilbert Alarie, et ce à l'adresse suivante: 


Service des Ressources humaines 
Société Radio-Canada 

C.P. 555 

Edmonton, Alberte 

TSJ 2P4 


Radio-Canada 


sommet de sa gloire et de sa popularité. C'est un certain Vselovo- 
luzhsky, fonctionnaire-administrateur du Ballet Impérial, qui lui 
commanda ce ballet en 1891. Ce même individu écrivit le scéna- 
rio, basé sur des contes de E.T.A. Hoffmann. Le ballet au com- 
plet nous est servi ici par le Philarmonia Orchestra sous la tutelle 
de John Lanchbery. Ce maestro est un perfectionniste, et son 
approche de la musique de Tchaikovsky est très raisonnée. Comme 
tout ce qui prend vie sous sa baguette, l'interprétation de Lanch- 
bery a des accents profondément personnels. 


«Grands moments symphoniques» Société Radio Canada SM-5068. 
Véritable bouquet orchestral, «Grands moments symphoniques» 
est un petit bijou d'album qui réunit des pièces parmi les plus 
mémorables du répertoire symphonique, interprétées majestueu- 
sement ici par le Toronto Symphony dirigé par Andrew Davis. De 
la saisissante «Chevauchée des Walkyries» de Wagner, en passant 
par la célèbre «Finlandia» de Sibelius et «Le carnaval romain» 
de Berlioz. Davis et compagnie ont su rendre justice à ces oeu- 
vres classiques et renommées. 

Divers artistes «More Hot Country Requests» CBS 44279. 

Cet album-ramassis regroupe 16 grands succès récents du monde 
de la musique country qui ont su figurer aux dix premières posi- 
tions de l'échelon du palmarès country: «A Friend In California» 
de Merle Haggard, «It'H Be Me» de Exile, «Living In The Promi- 
sed Land» de Willie Nelson, «Doo Wah Days» de Mickey Gilley, 
ete. Un bon achat. 


Ecole BEAU MEADOW School 
4322 - 44 Strget — Beaumont, Alberta TOC OHO 
Telephone 929-2175 


recherche des 


Professeurl(e)s d'immersion 


École Beau Meadow 
C.P. 480 

4322 - 44 Street 
Beaumont (Alberta) 
TOC OHO 


Pour: 


Niveau: Première année immersion 


Attraction: Beau petit village à six milles d'Edmonton 
Contacter: Anita Müller, directrice 


Téléphone: 929-2175 (bureau) 


National Resea::'h 
Counail Canada 


Conseil national 
de recherches Canada 


| L2 


Conseiller(ère) en 
technologie industrielle 


(Saskatoon, Saskatchewan) 


Le Programme d'aide à la recherche industrielle du Bureau du 
develuppement industriel à besoin d'une) conseiller(ère) en 
technologie en poste à Saskatchewan. Le(a} conseiller(ère) devra aider 
les petites et moyennes entreprises à identifier la technologie dont 
elles ont besoin, à ÿ accéder et à l'utiliser: visiter les entreprises et 
les aider à résoudre leurs problèmes de fabrication et à améliorer la 
technologie de leurs opérations: les aider à accroître leur 
productivité et leur rentabilité; promouvoir les programmes d'aide 
industrielle du CNRC et d'autres ministères fédéraux et les rendre 
plus accessibles à l'industrie. 


Les personnes intéressées devraient posséder un diplôme 
universitaire en sciences ou en génie avec au moins huit années 
d'expérience industrielle pertinente; d'excellentes capacités 
d'organisation et une très bonne connaissance de l'industrie 
canadienne. La connaissance de l'anglais est essentielle pour ce poste. 
Traitement: Selon la formation et l'expérience. 

Prière d'adresser un curriculum complet au: Gestionnaire, Bureau 
d'emploi, Conseil National de recherches du Canada, Ottawa, 
Ontario, K1A OR6. Mentionner la référence 1D0O-87-19-FR. 


Canada 


e Promotion du Canada 


«Nous devons 
nous préparer 
à profiter 
de nouvelles 
possibilités» 

- Richard Stead 


OTTAWA - Les exportateurs 
canadiens perdent des ventes en 
tenant le marché des États-Unis 
pour acquis, estime un expert 
en commercialisation d'Agri- 
culture Canada qui étudie les 
échanges commerciaux avec 
les États-Unis. 

«Les choses ont changé. li est 
de plus en plus évident que le 
marché américain ne peut être 
considéré comme le simple pro- 
longement du marché canadien, 
indique Richard Stead. L'accès 
spécial au marché d’exporta- 
tion américain que nous offre le 
libre-échange ne diminue en 
rien la nécessité d’une planifica- 
tion soignée et d'efforts 
soutenus». 

M. Stead, qui compte 12 ans 
d'expérience en commercialisa- 
tion, a été nommé directeur 
adjoint de la Section du dévelop- 
pement du marché américain 
du Ministère, il y a trois mois, 
afin d'aider à développer les 
possibilités d'échanges com- 
merciaux avec nos voisins du 
Sud. 

En 1986, quelque 32 % des 
exportations canadiennes de 
produits agricoles, soit une 
valeur de 2,7 milliards de dol- 
lars, sont allées vers les 
États-Unis. 

L'Accord de libre-échange, 
selon M. Stead, a amené les 
experts en commercialisation à 
revoir leurs stratégies 
d'exportation. 

«Les choses ont beaucoup 
changé l’an dernier avec la fin 
des négociations pour l'Accord 
de libre-échange, explique-t-il. 
Nous devons nous préparer à 
profiter des nouvelles possibili- 
tés qu'offrira un accès aux mar- 
chés plus assuré.» 


Ainsi, M. Stead a mis en oeu- 
vre une vaste stratégie d’échan- 
ges commerciaux par le truche- 
ment d’un groupe de travail 
fédéral. Le plan d’attaque éla- 
boré a été présenté à un conseil 
fédéral-provincial de dévelop- 
pement des marchés. 


Le Programme d'expansion 
des exportations d'Agriculture 
Canada exige une étude appro- 
fondie du marché américain, 
une meilleure promotion des 
produits canadiens et l’apport 
d'idées novatrices, afin de sti- 
muler les exportations. 

On mesurera la réaction du 
secteur privé à la stratégie 
canadienne en évaluant d’abord 


{suite à la page 15...) 


à 18h00 avec Philippe Schnobb 


Tone Üoes- 


AVANT TOUT 


Radio-Canada 
Alberta 


Promotion... 
{suite de la page 14) 


les différentes associations 
professionnelles. 

«Nous sommes surtout inté- 
ressés à atteindre les associa- 
tions de producteurs, ainsi que 
les petites et moyennes entre- 
prises qui n'ont pas beaucoup 
d'expérience sur le marché 
américain», explique M. Stead. 

Quelques entreprises cana- 
diennes ont déjà été encoura- 
gées à étudier les possibilités 
commerciales particulières. 

En 1987, le commerce interna- 
tional d'exportation a généré 
144 milliards de dollars pour le 
Canada, dont les trois quarts en 
provenance des États-Unis. 

M. Stead est l’un des mem- 
bres de l'équipe d'Agriculture 
Canada qui cherche à créer et 
à élargir les marchés à l'échelle 
mondiale. 

Selon Jacques Pomerleau, 
directeur associé à la Division 
du développement des marchés 
internationaux, la bonne image 
dont jouit le Canada auprès de 
sa clientèle n’est pas suffisante. 

«Nous avons besoin de promo- 
tion, de qualité et d’un suivi 
auprès des consommateurs». 
souligne-t-il. 

La Division de la commercia- 
lisation - qui travaille de concert 
avec les Affaires extérieures et 
le secteur privé - devrait dépen- 
ser un million de dollars, cette 
année, à même son Fonds pour 
l'expansion des exportations, 
pour résoudre certains problè- 
mes susceptibles de nuire à des 
ententes potentielles d'exporta- 
tion. 

La Division de la commercia- 
lisation à pour mandat d'amé:- 
liorer l'image d'un produit à 
l'aide de colloques, de missions 
commerciales et de publica- 
tions. Elle doit en outre s'assu- 
rer que les produits canadiens 
répondent aux normes en 
vigueur à l'étranger. 

La, Division travaille présen- 
tement à 40 projets en Améri- 
que latine, en URSS. en 
Chine, en Corée, au Japon, en 
Afrique du Nord, au Pakistan, 
en Europe et en Inde. 

Au Venezuela, entre autres, 
les efforts de la Divison ont été 
couronnés de succès. Acheteur 
de bovins plutôt tiède dans le 
passé, ce pays se classe main- 
tenant au second rang des 
importateurs de bovins 
canadiens. 

«Il nous faut rester vigilants. 
Nous ne pouvons tout simple- 
ment pas nous permettre de res- 
ter ici à ne rien faire et d’atten- 
dre que le monde vienne à 
nous», spécifie M. Pomerieau. 

Le revenu tiré de l’exporta- 
tion de produits agricoles repré- 
sente près de la moitié du 
revenu agricole canadien et a 
généré près de neuf milliards de 
dollars en 1987. 

C’est pourquoi, désireux 
d'attirer l’attention nationale 
sur l'importance du commerce 


d'exportation, le gouvernement bre «Mois du commerce 


fédéral a désigné le mois d'octo- d'exportation». 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


Le Franco 


Tarifs 
201, 10008 - 109e rue s 008 
Edmonton, Alta. 1 an... 15. 

2 ans.............…. 25.00% 


T5J 1M4 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat poste rédigé à l'ordre du 
Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


S V.P Ne pas fane parvenu d'argent comptant par la poste 
D ————— 


Nom: LILI HELENE EIEET LitITELIEIL) 
Prénom. LL LL LEE ELU LELTEIEELELELE I) 


Appartement: LL LIT n'etrue LE ELELELELEET LE; E 
ou casier postal: LILLY Vies LELLLLELETLE EL) 
Province: LILI LE] Code postal LILLY LL Ei : 
n° de téléphone: LL LIT LELL]J ! 
Montant inclus: $ LL J.1 1} ! 


N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT su Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenu membre 
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LA COMMISSION NATIONALE DES PARENTS FRANCOPHONES 
est à la recherche d'un(e) 
Directeur(trice) général(e) 


Sous la responsabilité du Conseil d'adnumstration, letla) dec 
teur(trice) général(e) 


devra participer à l'élaboration d'un plan d'action avec le Con 
seil d'administration et voir à accomplir les tâches qu en 
découleront: 
assurera une liaison au niveau administratif ainsi que la com 
munication avec les co  ;antes provinciales; 

- agira comme personne ressource pour le Conseil d'administra 
tion, les sous-comités et le personnel; 
appuyera le Conseil d'administration et le président dans leurs 
rôles de relations publiques: 

- établira et entretiendra des hens avec les autres organismes 
nationaux; 

-_ préparera le budget et sera responsable de la gestion financière: 
Sera responsable de la gestion du pei sonnel conformément aux 
politiques générales établies par le Conseil d'administration. 


Conditions d'admissibilité: 


- bonne connaissance de l'administration, la planification, la coor- 
dination et l’organisation: 

- bonne connaissance de la situation des minorités francopho- 
nes hors Québec: 

- Connaissance du système éducatif à travers le pays: 

- de l'entregent et facilité de contact: 

- Connaissance du fonctionnement de l'appareil gouvernemental; 

- excellente maîtrise de la langue française parlée et écrite ainsi 

qu'une connaissance de la langue anglaise. 


à déterminer 
le Ter décembre 1988 


Lieu de travail: 


Entrée en fonction: 


Salaire: à négocier 


Les personnes intéressées à ce poste devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 18 novembre à: 


Monsieu Raymond Poirier 
Président 

Commission nationale des 

parents francophones 

1009 - 200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (MB) 

R2H OH7 
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7 + DANCE 
OUEST 


Pour toutes les occasions... 
Le plaisir de DANSER en 


français et en anglais 
De la chanson du bon vieux temps 
jusqu'au tout dernier SUCCos 


645-6782 


POUT IPSCIVATONS 


LA DISCO QUI «SWING»! 


Service courtois et rapide 


15648, Stony Plain Road 
484-0042 


Richard Ares 


: L'ACT A 
*e régionale 


de Calgary 


OFFRES D'EMPLOIS 
Secrétaire bilingue 


Fonctions principales: 


SIOCOPUON, Hateiment de tente Léa de béton, Lait getietahite dote 


Qualités requises: 


SOUOUS TOC OO fe Set Det et eu petienes 


oues bonne coprnsaans de otages et fran prete oc 
ee conmass annee fus NV Portout 
* cdebroudlardse rotatif nitormne 


Entrée en fonction: 


9 dtesitot ue possitte 
Coordinateurt(trice) de 
l'Assemblée générale annuelle 


Fonctions principales: 

A . 

RER NANTES TER RSETRE" 

Depot pt enptipens toute 

e picthetu tout etape ne DE 
Soeur nt grep nt to tot 
tar ue tit out eee at pars 
®O See ets qi s os pet se ut 


Ste htapaper ces honespapoe rs ue TS port ur to 


de presentation et sue dl 


Qualités requises: 


So reste en Albart 


épis ss up, er fout ef hante atreut te 


travailler au Canada 
° être capable de travailler avec et sans supervision 
ete organise enthousinte ef 0 aprable te trans atler en eemnpe 


avoit une Pope copain dt hab de et ete Lanolars 


Durée de l'emploi: 


Hd hosembre TABH ui purs PEU 


Salaires: 
+4,00 $ de l'heure 


Consultant({e) en ordinateurs 


Fonctions principales: 


“identifier, gvec le personnel du buteur tes ments dé Loreed tes 
VpeRATORS QUE permettront une uthsatn masi et otfsoues du 
systeme d'informatique de PAC PA 

* préparer Un volume d'utihisation chan et concis 

* formes te personnel et les Loloptaurs sûr Fothsaton du systeme, 


* faire une recherche sur tes pris du maternel requis pour complete te 


systéme. 

Qualités requises: 

avoir téside en Alberta depuis au moins 6 Mois et avons le grent de 
travailler au Canada, 

+ ètre bien organise, autonome et avoir de Dintiative 

e avon de ta facilite à commaunnauer tlanrenmment SO Savons raleenenat at 


pat otit, 
* _connaîtie a fond le Wornt Perfect le AUUPAC ete Lotus 


Durée de l'emploi: 
novembre TBE au orars LH 


Salaire: 
° 7,00 $ de l'heure 


Pour toutes Les offres d'emplois. veuillez adresser votre cure oo tee a 


Claire Dorion Chapman 
A.C.F.A. régionale de Calgary 
305, 902 - 11e Avenue S.0. 
Calgary (Alberta) 
T2R OE7 


lé LE FRANCO, le vendredi 4 novembre 1988 


Devenez bénévole pour l'UNICEF 


FAITES-LE AUSSI POUR VOTRE 
ENRICHISSEMENT PERSONNEL 


_ À l'horaire de CBXFT 
/ La télévision française 


de Radio-Canada en Alberta 


. | mondo et Geneviève 
. . 1H#h00 Ce soir Buotd. 
1#h30O Grand Air 
11h00 Les héros du samedi | 19h00 Ma tante Alice. 
12h00 La semaine | Huguette est déprimée NN ue 
parlementaire a la Suite d'une 
12140 À communiquer déception 
14H00  Ciné-famille: Le | 1940 Robert et Cie. Viqn 17h00 Les insolences d’une 
retour de Heidi essute de comprendre caméra . 
tderri ce 2j Heudi et d'aider Rachel 17h30 À première vue. société canadienne Canada Mortgage 
retourne aupres de ! 20h00 Des dames de 18h00 Ce Soir d'hvpothèques et and Housing 
SO gra père coeur. C'est jour 18h30 L'autoroute de logement Corporation 
5h00 Univers des sports d'accouchement pour électronique | ‘ 
16h40 Grand Air | Verontaue | 19h00 Bonjour Docteur. 
1/h90 La course des 21100 La loi de Los Robert est déchainé, il CALGARY 
Amériques Angeles prend Carole en 
IHHO0 Soirée du hockey: | 29h00 Le Téléjournal otage. Avi i ] 
Winrupedg a Montréal | 2h30 Le point | 19h30 Comment ça va? VIS aux Investisseurs 
20H40 Impact 2h00 Cinéma: Jeremiah 20h00 Napoléon et José- 
PRIT Samedi de fire. le Johnson. an rue phine. (dern. de 3) OCCASION 
Juliette Hoot et Dornt SOIGAT EC ‘ LE _ , ; 
Rte tt  Doun 1 nt due Proclamé empereur en D'INVESTISSEMENT 
. . Napoléon con- 
245 Le Téléjournal peur dans les Rocheu solide son pouvoir. 
2:41 Nouvelles du sport ses. Avec Robert 22h00 Le Téléjournal 
A0 Télé-Sélection: Redford, 22h30 Le point 
Christine Melecdiarue | 23h00 Cinémas: Ces gar- 
aver Horn, Sohoeder : : 
Lio: Don | Brésil, Un médecin 
| nazi, réfugié au Brésil, TT ——————————_——_————— 
17h00 Les insolences d'une a l'intention de recréer OCCASION D'INVESTISSEMENT 
caméra Hitler. 
: 17h30 Génies en herbe r 
18h00 Ce So | ® Pas de régie de loyers 
ht Rencontres 18h30 Ce soir magazine : u _ ; 
1:t%(} Football Canadien. 19h00 Star d'un soir ° Assurance-prêt LNH couvrant Jusqu' à 85% de la valeur 
Hlhornlter ss Peronto 70h00 L'héritage. C'est (pour les acheteurs admissibles) 
14h00 Film au téléciné l'anmversaire de Sté 17h00 Du tac au tac +. 
14h20 La grande visite phanme et on lut pré 17h30 À plein temps ue 
1h) Aujourd'hui pare une fête dont lle 18h00 Téléjournal 
dimanche se souviendra 18h10 Film: Raymond 
lé La semaine verte longtemps. Mason 
F/h00 Second Regard 21h00 Dallas 18h30 Vidéo-club 
IH#RO0 Le Téléjournatl 22h00 Le Téléjournai 19h00 Le temps d’une paix. 
HO! Ce Soir: cette : 22h30 Le point Rose-Anna téléphone 
semaine 23h00 Cinéma: Les crocs à Joseph-Arthur pour 
1ftitr L'heure Disney: Les du diable. Détenu lut annoncer la nais- DE he emet RSR Men NPA MURS 
libérateurs. tr di dans un Camp de tua sance du bébé. 
Di dotées apprecn vail pour ses idées :19h30 Les grands films: SARCEE TRAIL 93 tours d'habitation en béton, 
dure des traitements politiques, un mathé- ! L'empire contre atta- | PLACE AE TRE Vale 
cruel que Son onde maticien s'évade. ‘ que. Drame de 69, 71 et 73 d'où lon peut facilement 
maifliqe 4 ses per taves science fiction. Le Promenade accéder au parc national de 
. QUE | jeune Luke et la prin- Glamis S.-O Bantf, au parc Kananaskis et 
1UhEO LE autobus du show- | | | cesse Leia se sont CALGARY au village olympique 
business. SpECEAE he ! joints à des rebelles °375 appartements: 
dé Nana Mouskhourt | . lutte contre (ALBERTA) nu RD 
/OH2O Les Beaux Diman- ! 17h00 L'heure Disney. l'empereur d'une loin- Reference No.: e Faibles taux d'inoccupation 
ches: Ciné-festival: | 18h00 Ce Soir taine galaxie. 6440/C16-52 PUS plusieurs années 
}n36 Le Tétéjoumel | 18h30 Génies en herbe. J._ |22h00 Le Téléjournai pounU de trois appareils 
oh Q Nouvelles du sport | H. Picard d'Edmonton 22h20 Le point électroménagers, de penderies 
it ou et Bishop Grandin de 22h50 À première vue et de portes-fenêtres ouvrant 
#4NTO  Ciné-club: Jeux Calgary 23h25 Cinéma: Sybil Il sur un balcon 
interdits, Durant 19h00 Laser 33-45 (dern. de 2} Sybii con- | eAutres commodités: bureau de 
l'exode de 1940, une 20h00 Jeunes loups des tinue de se réfugier location, court de tennis, piste 
nee marre - de jogging, piscine et piscine 
Prphelne paristenne années folles. (10e dans de multiples à remous 
esUrecuetue par une de 12) Chris persuade personnalités. + Revenu mensuel (brut) 
fanulle paysanne Jake de financer de possible à l'heure 
nouvelles expériences. actuelle: 177 871 $ 
21h00 Actuel 
22h00 Le Téléjournal | . 
; 22h30 Le point Prix de vente minimum acceptable: 13 200 000 $ 
. ; 23h00 Cinéma: Le voleur. Pour plus d'information. tel que les conditions générales 
1/h00 Les belles histoires Drame psychologique d'admissiblité ainsi que notre prospectus, téléphonez ou 


des pays d'en haut 
Ne manquez pas! 


Actuel 


avec Michèle Viroly 


le mercredi à 21 heures 


avec Jean-Paul Bel- 


écrivez sans tarder à l'adresse suivante en précisant le 
numéro de référence: 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 
Piece 300 

410-est 22° Rue 

Saskatoon (Saskatchewan) 

S7K 5T6 


Tél: Mile. S. Pilling, (306) 975-5133, ou 
Mme. B. Jamieson, (306) 975-4008 


Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
de 23 novembre 1988 à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL 


Question habitation, 
comptez sur nous 


TS D A mn A A name es nee 


Fe ee mean 


L'ELLCL 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de 


de faire part de La tenue 
d'événements à buts non 
lucratifs se deroulant 
dans votre communaute 


tout organisme voulant annoncer un 


événement sans but lucratif (sans frais d'adnussiont, comme exemple: réunions hebdomadaire, 


GRATUIT. L'information pertinente devra nous être envoyée au moins 15 jours avant la date de 


| mensuelle et annuelle, expositions culturelles, rencontres de clubs sociaux, etc. Ce service est 
l 
! 
| 


l'événement prévu. L'heure de tombée est le jeudi à 16 heures. Vous pouvez aussi vous adresser 


Lo 2 2 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Le 5 à 7 Est-ce que ce utre vous dit 
quelque chose? Oui, non! Je vous 
explique illico: c'est tout simplement 
une rencontre anucale, se tenant tous 
les vendredis, et vous l'avez devine, de 
17h à 19h. Vous retrouverez une 
ambiance relaxante, agrémentec de 
musique francophone et d'un petit goû- 
ter. C'est une idée originale d'Énic Lam 
botte, et rendue réalisable grâce à la 
collaboration de l'A.C.F.A. de St-Paul 
C'est donc un rendez-vous à inclure à 
votre agenda, pour jaser de tout et de 


y SSSSSSSLSSSSLSSSSSSSSSSLSSSLSSLL LS SSL, 


Les petites annonces 


Z 


ren, à la salle des pionniers du Centre 
Culturel 
Bienvenue à tous et à toutest 


CONNAISSEZ vous l'histoire de Saint 
Paul? Non? Ternblet Je vous vite cha 
leureusement à venir voir notre Musée 
Historique. Cette annee nous vous 
offions une exposition superbe de 
Saint Paul-Des Métis avec objets his 
toriques et photos de nos pionmers. 
Nous avons aussi une parte du Musée 
dédiée à l'hôpital Ste-Thérèsue et à tous 
ceux et celles qui ont donné de leurs 
temps à rendre notre hôpital si plaisant. 
Venez nous visiter en groupe, en 
famille, entre anus ou mème seull Nos 
heures sont de 9h à 12het 13h à 17h 
du lundi au vendredi. Bienvenuelet à 
bientôt. 


EDMONTON 


CHERCHE GARDIENNE dans Bonnie 
Doon pour fille de 5 mois. Lundi au ven- 
dredi dès le 2 janvier 1989. Appeler le 
475-5587. 


tr 11r 


le droit 


à la gestion scolaire? 


Quand vous mangez 

avec maman, 

vous êtes plus qu'un 

chent.-vous êtes un 
gmtr Cest comme 
manger a la maison 


Le Franco et poster le tout à: 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 mots ou moins pour 2 semaines. 
Plus de 25 mots: 10 € de plus par mot. Annonces encadrées: ajouter 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées du paiement: chèque ou 
mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
«Le Franco» n'acceptera aucune annulation à compter du lundi midi. Par contre, toute annulation 
de petite annonce pourra être faite par téléphone en composant ie 423-5672. N.B.: Nous n'accep- 
tons pas les frais d’appel. Veuillez faire votre chèque ou mandat-poste à l'ordre de: 

#201, 10008, 109e Rue, Edmonton (Alberta), T5J 1M4 


à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui se fera un plaisir de vous aider. 


ENTRE FEMMES, un groupe franco 
phone quit'offre des rencontres et des 
actes éducatives sbparces pour tes 
unfants! Le vendredi matt: de 09 30 
à 11:30 à lu salle 110 de l'ecole Sant 
Thomas d'Aquin INTERESSEE” Livns, 
on t'attendi {Sr tu m'as pas d'auto, 
appelle quand mème, on verra com 
ment on peut l'aider! On une se ren 
contrer pOUT Jaser, SÛ FENSEUNEL, COR 
naître de nouvelles amies et avoir une 
Vie francophone plus riche Srtu veus 
en savou davantage au Sujet de nutre 
groupe et des activités pour des 
enfants, appelle ROSEMARIE au 
465 3618 où CHRISTIANT au 
466 5012 Le groupe ENTRE FEAIMIES 
est subventionne par de Socretarmt 


7 
L 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, «Le Franco» vous offre une chronique de petites annonces. : 


Environnement 
Canada 


EE 


Service canadien 
des parcs 


Environment 
Canada 


Canadian Parks 
Service 


Le Service canadien des parcs organise une 
JOURNEE PORTES OUVERTES à Edmonton 
en Alberta pour recueillir les commentaires du 


public sur le 


projet 


d'amélioration et 


d'agrandissement de la STATION DE SKI DU 
MONT NORQUAY préparé par Banff Lifts Ltd. 


La JOURNÉE PORTES OUVERTES se tiendra 


au: 
Edmonton Inn 


11830, avenue Kingsway 
Salle Maple Leaf 
le mercredi 9 novembre 1988 


de 15hà22h 


Des représentants du Service canadien des parcs 
et de Banff Lifts Limited seront là pour répondre 


aux questions du public. 


Canadä 


L 
Z 


d'Etat, que nous tenons à remercret 
ainsi que l'Education permanente de ta 


LE FRANCO, le vendredi 4 novembre 1988 


Une courtoisie de 


La ligne des 
Bonnes 
Nouvelles 


—— A7 


ras 


de école Sumt Thomas 4 Aduin 


Â Il y a une variété 
— d'activités 
francophones. 


AVIS 


INDEMNISATIONS FISCALES DES LOCALITES ISOLEES ET DU NORD 


Poace River le mercredi 7 decembre 


Grande Pracie Me jeudi & des mmbre 


GROUPE DE TRAVAIL SUR L'INDEMNISATION 
FISCALE DES LOCALITES ISOLFES ET DU NORD 


hotte 
des ho ét , 
t ae nt 
HISTORIQUE 
Lans ose pong bee Boinoionoatue At a es Rte te bain og 
PATENT TRES DRE ETEE PE NCENT FU RTS LESC ERNEST trs st ati potatt t ! 
eh Not et des prenant sorte Pour tr tu Pot ue no da . 
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POUR usure sertie es ptet de lepre Botte teape at vtéteenapintes aout 
fente ti nprecneade teaser D et te hotte out pe etats oe nett 
Le ne PRE A PETER Sante site Ut one pot ete ren at ect nf qrefra s prots 

ae Stunt Det Ho Alan tre peter at dat et tte copecade thaitlpont 
ROMANE des ER Des de nets et atate ue ter hic fentes proie es tregtar ts 


fer Notat mette obtenu tes eue 


Des tu on pu tique te Gtenune te tie ten mnt fase te tes Po te no 
eus et fu Nosit 
BR QAR He tete te tie a eg Prae D at et en A ta de Msitetoatoti so tragor 
toto, ef Carta 
eleateere tee D Pet DIR Ce des ete re ns Ne Re RARE Part den tt he ete 


Depot et 


CENT EL TETS TRES IPETAN ES ATETONTETEN SET TE SENTE SENS CEE OUT E ETES RESTE STETS EN ECS CEST TETE ETES 


A Velo a eat de grocgie fe Prat eat maps D apres des pe naines fes rage 
MO Tente a Phpé ete ae ERA RE RAGE ee Pete far lat ut ut Rapport fréqiagu oafe st 
dagtiettper ur pars Date he ET ou toire L'Est 

De grotpue fe trad se me bo et pinot tes fe pete tes ren copeere egalement 


DRE pra er depueneess Suipphementipens Les net nette a taeene pe bone nt put arts 
Der de fabsses ch beat etats ht des bete fic Flo poutre Loegromitent son 


Pot es RGO HORS POUR COEUR a PARU Etes A de eotspregtentt Pet tariqie 


SUN Site atit ft cutetes ct sdimesitulite 


Le groupes te Tran dlreuate Des cptoupietnents Que Bi Question terne 4 lie tante ge 
VENUE URI oe Ce FRAME he a titetees GO Let et levis edf eur eur continus te 
La Correspondance dont etre cu hernie au 
Groupe de travail sur l'indemnisation fiscale 
des localités isolées et du Nord 
Our rs Kent fee etage 


CORTE TTL TITRE REA D 


ATTRIBUTIONS ABBRÉGÉES 


VO Le 29 aval TORE de Mtrustre des Bingo annonce nt he tee se pre at Un grenipe 


de transe harpe dec anmper Li corinne es etes SRE ND ot ctemiquee des 


gens s0Pes et de ROUTIERE Se Re OR ATOS A Cet eut 


2 Le groupe de traitant fera rapport au Minnntee ces Psrrane es et net nt otppnars cut 
Present a pen Resnps et fe chebie er prenente te nn tes CU ee etat Pt ct ar 


budget de 2 HS milan 


4 Lecmandat du grouper te travant sera 
devanuner Binoidenee des ententes qu tete or les Ra attes dus foret et ds rragatis 
Sos du Uanact 
d'etationes et de tecomenanden fes eo rititees tete joe Beaumont ess Qi 
et les itequites tt 


de te onarnapders nr ue the pertinent te Creer preticadupue vers ctatthahes, 


Le groupe de travart eve four des bee oemmanatateunts poto pis de dep 
SES Supplemsentantes Les Lee Ont DOG omnporter des te di fon 


pour Certaines doc ghtes sises qui Dodo ble parallele te enarneres 


Desppnet Lotit 
claragissement apprecable des chteres adinisatalite Eréetatronant rs poponentiont 
ee groupe de travat devant entier des pue quacfue davantage à Peuqate 
des locales sises au Stat dé Ge parait te teint our dortpte des &urdntes de 


degres isolement ot de naueur 


5 Le groupes de travad debra armaver rs ou usant nes dec ortireapnitatiens 


après de larges &OnSUITAaTOonSs avec Des Denfanits des tosgeones fon hier 


6 Sonamnandat débutera he pren OH pt 56 porursunvt puisque Do bartettent dun 


rappott detiutet et tit devant ethe presente que pis are te D oc totun UHU 


0 Les tee ONETAaMTARIONS Comp apte tar sement es AUDE ages actes Loc ah 
Les ont desiqhees gi iethanent et que le qguuuetpetnent a ceptéen s apphquerunt 
PTOdU tivertrient ai Eapne dd tipeituont FR Par peus des tee aromates cout 
portant des redauietions ous le re Reg ef au ntaugers prorer les se ahtes e froarterenent dre 


AUS ER ER DT het OR NUE NOT Parier d'annipresitennr PEU 


à 18h00 avec Philippe Sehnobl 


adio-Canada 


NN 


NNNNNN 


Pocuté Saint Jeon et Lornmnistiotion 


18 LE FRANCO, le vendredi 


Service continu. 


{ site de la paye 3} 


demande de licence et 1e 30 
novembre 1987, de CRTC 
accorda la Heence, pour une 
durée de trois ans, à la Société 
HRadio-Canada. 

Toutefois le 27 janvier 1989, ka 
ministre des Communications 
Flora MacDonald. écrivait au 
président de lai Société Radio 
Canada pour lui faire part. 
entre autres, de St préoccupa 
bon en anglais. Sans répondre 


4 novembre 1988 


en méme temps aux besoins des 
francophones canadiens. À 
l'époque, le Conseil d'adminis- 
tration de la Socicié avait jugé 
que la taille restreinte du mar- 
ché de Ja publicité et de la cäblo- 
distribution francophones ren- 
dait difficile, du point de vue 
économique, le lancement d'une 
chaine d'information continue 
en français, 24 heures sur 24. 
Aujourd'hui, M. Juneau 
annonce que les conclusions 
d'une étude de faisabilité 
démontrent qu'un service 
d'information en français peu 
être viable. La solution que la 


Public Works 
: | Le E Travaux publics 0 


Canada Canada 


Vente de propriété 


Namao Alberta 


Vente et déménagement de deux (2) classes 
portatives et du corridor à BFC Edmonton 


Pour de plus amples informations, contacter M. R. Onis- 
henko, Travaux publics Canada, Division de l'immobilier, 
Région Ouest, suite 1000 - 9700, avenue Jasper, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél.: (403) 495-5346. 


Pour obtenir les documents d'offres d'achat et pour inspec- 


tion, contacter: 
Jean Moorhouse 


Gérant des immeubles de la base 


Base des Forces canadiennes Edmonton 
Lancaster Park, Mberta, TOA 2H0 


tél: 1403) 457-8388. 


DATE LIMITE: Les offres scellées seront reçues jusqu'à 14h 


HLN.R.H, le 23 novembre 1988, 


Gérant régional 


à l'adresse suivante: 


Politique et adnunistration des contrats 


Travaux publics Canada 


Suite 1000, 9700, avenue Jasper 


Edimonton (Alberta) 
19J 4E2 


APPEL D'OFFRES 


FOURNIR ET INSTALLER DES SYSTÈMES MÉCANIQUES 


QUIL 


ET ÉLECTRIQUES, DES ABRIS POUR L'ÉQUIPEMENT 
DE MANUTENTION DES CONTAINERS 
COUR CALDER, EDMONTON, ALBERTA 


Le travail consiste à fournir et à installer te chauffage, le 
Aysteme d'atrationet d'échappement le système électri- 


que et d'échurage. 


Les sounussons scellées dans des envelappes pré- 
adressees seront acceptées jusqu'à midi, heure normale 
des Rocheuses, le jeudi 10 novembre 1988. 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau 
de l'Administrateur des contrats d'ingénierie, 16e étage, 
10004, 10de Avenue, Edmonton (Alberta), le ou après 
le 27 octobre 1988, sur dépôt non remboursable d'un chè- 
que certifié de cinquante dollars (60 $} pour chaque jeu, 
à l'ordre de la Compagnie des chemins de fer Canadien 


Natuonal, On peut aussi consulter les documents de sou- 
nussion aux bureaux de l'Association de la construction 


d'Edmonton. 


Les sounussions doivent être accompagnées d'un chèque 
cerutié égal à 5 ‘ du total de la soumission ou d'un certi- 
ficat de garantie égal à 10 * du montant de la soumis- 
Sion et à l'ordre de la Compagnie des chemins de fer Cana- 


dien National. 


informations techniques: Bureau de l'architecte, Edmon- 


ton (Albertal, tél: (403) 421 


-6373 


Informations sur la soumission: Bureau de l'Administrateur, 


des contrats 
(403)421-6382. 


Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne sera nêces 


Sattement acceptée. 


BA. Waiker 

Vice préstéent SGnIOt 
Ouest canadien 
Edmonton, Alberta 


d'ingénierie, 


Edmonton (Alberta), 


SRC proposera au CRTC lors du 
dépôt de la demande pour le ser- 
vice en français est relative- 
ment simple. La Société Radio- 
Canada demandera l'autorisa- 
tion d'offrir les deux services 
pour environ 40 cents par mois 
par abonné du câble, soit le 
montant déjà autorisé pour le 
service anglais. On croit 
qu'ainsi, le service français 
aura suffisamment de fonds 
pour commencer à diffuser 18 
mois aprés l'entrée en service 
du «AI News, anglais. 

Le service en français fera 
appel, tout comme le service 


anglais, à la participation des 
stations régionales de Radio- 
Canada et de ses affiliées pour 
alimenter le réseau en 
nouvelles. 

Concrètement, cela veut dire 
que le travail des journalistes 
de Vancouver (CBAFTI. 
Edmonton (CBXFT), Régina 
(CBKFT), Winnipeg (CBWFT) 
et Moncton {CBAFT) sera enfin 
reconnu à sa juste valeur, et que 
les nouvelles et les émissions 
d'affaires publiques produites 
dans les régions seront disponi- 
bles à l'échelle nationale. La 
nouvelle chaine française fera 


Quand avez-vous assisté 


à une pièce de théâtre en français, 
la dernière fois? 


Transport 
Canada 


. Airports 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


PROLONGATION 
de l'appel d'offres 


PROJET: NO 504640 REGROUPEMENT DES COMMU- 
NICATIONS, AFROPORT INTERNATIONAL DE CALGARY, CAL- 
GARY, ALBERTA. 


Avis est, par la présente, donné que le temps pour la réception 
des soumissions antérieurement prévue pour le 7 novembre 
1988, a été reporté au 21 novembre. La session d'information 
sur le site avant la soumission a aussi été reportée à 10 heures, 
le 14 novembre 1988 au bureau des Travaux Publics (Transport- 
Air}, Aéroport International de Calgary, Calgary, Alberta. 


ie! 


 Canadä 


| E + E Travaux publics Public Works 
sé | Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton {Aiberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront recues jusqu'à 14h 1{H.N.R.) de 
la date limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission par l'entremise des bureaux ministériels énumérés, 
contre paiement du dépôt exigible. 


PROJET 


No 622707 

Edmonton, Alberta 

Place du Canada - 15e étage 

Bureau de la Diversification Économique de l'Ouest 
Aménagement 


Date de fermeture: le 18 novembre 1988 
Dépôt: 50 $ 


On peut se procurer les documents de soumission à la suite 1000, 
9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta). On peut aussi les con- 
sulter au bureau de l'Association de la construction d'Edmonton 
(Alberta). 


Dépôt de soumission: Les sous-traitants pour les travaux méca- 
niques et électriques doivent fournir leur soumission par l'entre- 
mise du bureau dépositaire des soumissions, au bureau de l'ASso- 
ciation de la construction situé au 10215-1 76e Rue, Edmonton 
{Alberta}, au plus tard le mercredi 16 novembre 1988 à 14h 
(H.N.R.}, conformément aux dispositions du document intitulé 
«Règles normatives concernant les pratiques des bureaux de 
dépôts des soumissions {pour les projets de construction d’immeu- 
bles du gouvernement fédéral» du 7 août 1981. 


INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du 
Receveur général du Canada. ll sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois qui suivra l'ouverture des 
soumissions. 


Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Authority Group 


aussi appel au secteur privé 
pour compléter sa programma- 
tion et. bien sûr. à la structure 
actuelle de collecte des 
nouvelles. 

Vivra-t-on la même aventure 
qu'avec TV. alors que presque 
tous les cäblodistributeurs hors 
Québec ont boudé cette nouvelle 
chaîne dès son lancement le 1er 
septembre dernier, sous pré- 
texte qu'il en coûtait trop cher 
pour desservir une minorité 
d'abonnés francophones? Le 
directeur adjoint aux relations 
publiques à la Société Radio- 
Canada croit que non, puisque 
les cäblos se verront offrir les 
deux chaînes pour le même 
prix. M. Guy Thériault ne croit 
pas non plus que les câblodistri- 
buteurs vont profiter du délai de 
18 mois entre l'exploitation du 
service continu de nouvelles en 
anglais et du service en fran- 
çais, pour justifier après coup 
leur désintérêt face à la nou- 
velle chaîne française. 

Dans une lettre en date du 17 
octobre adressée au président 
de la SRC. Pierre Juneau, la 
Ministre des Communications 
dit «apprécier à sa juste valeur» 
la réponse fournie par la Société 
face aux préoccupations expri- 
mées par le gouvernement en 
janvier dernier. 


MOI, 
je lis «Le Franco»! 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


2: 
FEEX jé 
RE CRÉ :: 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


ee ——————— 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 848 Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 09h30etiih 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


ren. 
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Modifications a la Loi de stabilisation faitre amenée tipusce x ur et PHARES EEE aq et EN LET PORE CRE Admimstraton du Programme 


. sulieuis que retnieprent IC setetter qoompter de It aout Jus 
concernant le grain de l'Ouest . piogramnie et d'accromtieies here PIS m'ont qu'a terre paient 0 de stabihsation du peNenn 
n N fices qui leur sont pauses Lsqpescnse Adama un cheuue certe des cercaliealteurs de TOuest 
LES PARTICIPANTS A PART ENTIERE des participants 4 parte ice ane evala Piademmie prosinone qui teur 
…. . grandement A cable dupe sat cte serve craint FORS ac on DUS-AON, rue Main 
L'oici le dernier de lu série de trois articles conse re au menéticurons trame. | parne d'un ais une Winnipeg Manitoba 
à lu Loi de stabilisation concernant le tram de L'Ouest et à ur mnéersce Conmince Le programe’ à ete Pour de plus amples renseigne. RAC AIS 
sur des vérédliculteurs des Prairies. PCHNNC cn protomdernt . LS partis Mens s'alresee a: F IMIFTRRRASERES 
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C'est l'administration fedérale vf = /, 
qui a modifié la Loi. Les ariculteurs vf Professionnels he 
qui participent actuellement au pro- 
gramme noicront certains change- 
ments IMPOTTANIS CE AVANALULUN. 

Les changements appoties sont 
positifs pour trois raisons : ils enrou- D . ° ‘ ‘ 
ragent les céréaliculteurs à adhérer au 
programme, ils assainissent es asi- Ma ry T. Mo real LL. B . 
ses financières du programme et ils ? 
ajoutent des cultures spéciales au 
programme. 

La Loi de stabilisation concer- 
nant le grain de l'Ouest a d'abord été 
promulguée pour protéger le revenu 
des céréaliculteurs de l'Oucst des 
écarts importants du marche. Depuis 
l'automne 1984, plus de 3,5 milliards 747, 10104, 103e Avenue 
de dollars ont êté versés aux céréali- Edmonton (Alberta) 
culteurs participants au programme. 423-1 984 Re : 

On modifie actuellement lai Lo: TSJ OHB 
pour que les producteurs puissent 
continuer à compter sur le pro: 
gramme en période difficile. 


DÉRY PIANO SERVICE 


accordeurs de prinos 
SA Dets foto Bis, Him Énru 


Tu no dr 4h ts 


avocate 


PU or Hue Bitorcetors Aibertat 


Frohlich, trwin et Rand 


À & M BUSINESS SERVICES 


offre S6S Services AUX PNTEPrISES. btGanISdtons et individus 


Analyses financières 


Feuilles de paie 


Préparation listes do courrier 


Programmation ordinateur sur mesure 


«Tous les agriculteurs profite- cnrs EME Projections budgétaires 
ront de ces changements, a déclaré DC LUN SUN FPiipsen E = ou 
M. Charles Maver, ministre d'Etat TL CLIS DtuEE inne Secrétariat 
aux Céréales et olcagineux. Le pro- ART Pour votre maison pr Tenue de livre complète 


Armand Mercier 


8741, 84e Avenue, Edmonton, téi.: 468-9406 


Pretrtl 
gramme offre aux agriculteurs de = 
l'Ouest une meilleure stabilité et. E 
grâce aux changements apportés, il Es 
continuera de leur venir en aide.» E 

Dans I but d'assainir les assi- = 
ses financières du programme, = 
E 


un seul nom 


Maryse Jobin 


RE: 
481-2950 


Uleliieleleless iles seeds 


PÉRETT LIÉE TELE EEEENTE 


l'administration fédérale annonçait, 
en décembre dernier, son intention 
d'autoriser une réduction de dette de 
750 millions de dollars du déficit du 
programme. La contribution de pré- 
lèvement de l'administration fédérale 
passera donc de 3 à 6 % pour la 
campagne 1987-1988. Les prélève- 
ments à la production, pour leur 
part, passeront de ! à 4 o, pour la 
campagne 1987-1988. Par ailleurs, le TT on ee 
prélèvement additionnel pour les 
ventes de céréales en 1987-1988 sera 
soustrait de l’indernnité finale de sta- 


lu 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 
la rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 


il 


0 


titi 


Hvpothéques ,. 
Fonds d'investissements es 
Cerufivats de placement garant # 
Regime enregistre ‘ 
d'eparpne-retraite 

. Régime enregistre 
M cCuaig D E S R OC H E RS d'épargne education 


+ Réneñices de groupe 


bilisation de chaque producteur. avocats et notaires + Assurance-vie et invaldite 
La liste des cultures inscrites au *  Renies 

programme a été clargie et comprend Au service de la 

mélangées, de Tournesot. le carthame, francophonie albertaine finvest LOTS E 

è S, SOI, ICC ‘ 

ke sarrasin, les pois, les lentilles, la 1 0 

féverole et l'alpiste des Canaries. NOUAIEMTE EN rer 
Des mesures ont également été 500, Banque de Montréal YU - 42e avenue 

prises pour encourager les non- 10199, 101e Rue Edmonton, Alberta 


T6C 074 


participants à se joindre au pro- Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 426-4660 | 469-0320 / 468-1658 MADELEINE MERCIER 


gramme et pour convaincre les par- 
üéipanis conditionnels à continuer nu ——- a 
d'y adhérer. I! s'agit de faire dispa- 


Cartes d'affaires 


DR. COLETTE M. BOILEAU Benoiton & Associés Ltée 


DENTISTE Comptabilité - Impôt 
350. West Grove Professional Building R.D. Benoiton, B. Comm., R.P.A. 
10230. 142e rue Edmonton Alta #202.8815.92e sue 16C 4J4 Tél 469 4694 


Edmonton (Alberta) TSN 3Y6 | Grande Prairie 8400. 9835 10e ave Téi 539 4110 
Téléphone: 455-2389 Dawson Creek. 1405,102e ave Tél 782 2B40 


DUROCHER, MACCAGNO, «Cadrin Denture Clinic» [PAUL J- LORIEAU 


Tel 439-5094 


MANNING & SIMPSON — 
Bernard Cadrin . OPL 


avocats ef notaires Édifice G.B.. 4562, 82e avenue 
suite 801, Esso Tower Edmonton t Alberta) - "E60 078 
10060, avenue Jasper Entrée ouest, plancher principal 
Edmonton (Alberta) T5J 3R8  Tél.: 420-6850 Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


DK. R. D. BREAULT Avyotte Picheé Insurance | A ORIENTE 


Collège Phaza, 
H217. L' Rue TG 21.9 


DENTISTE Services Ltd. 104e ave & 120e rue TÉL.: 488-4881 


Edmonton (Albertal 
AUtO, maison, locataire, vie, commerciale T5K 2A7 


Pièce 302, 8225, 105e rue Raymond Piché Céciie Charest € OSStTO 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 #202, 10008, 109e rue, Edmonton (Alberta) TSJ 1M4 R 
ne 
Tél.: 439-3797 422-2912 


Strathcona Medical Dental Bidg. 


à 18h00 avec Philippe Sehnobl 


sAù Radio-Canada 
(C2: 
\%’ Alberta 
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L'émission 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 


de 18 h 00 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


i 
ÿ 
l 


te 
— 
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SALON DU LIVRE FRANCOPHONE 


à la 
Société Historique et Généalogique 
de Smoky River 


située à Donnelly 


du 7 au 11 novembre 


Heures d'ouverture: 


7 novembre... 09:00 à 

. … 19:00 à 
B novembre. …. … 09:00 à 
Get 10 novembre. 08:00 à 
… 19:00 à 
13:00 à 


17:00 
21:00 
17:00 
17:00 
23:00 
17:00 


F1 novembre. 


Venez profiter de notre grand choix de livres, cassettes, 


disques, jeux et cartes de souhaits pour vos achats des 


fetes 


837 2296 
925 3801 


Pour tenseinements 


ON VOUS Y ATTEND! 


Le verre Héritage 


Le Fonds spécial du 


e Les Canadiens se souviennent 


le Canada 


OTTAWA - Toute guerre, bien 
entendu, est chose horrible - des 
pays sont détruits. ainsi que la 
population qui y vit. Personne 
n'est au courant de ce fait plus 
que les anciens combattants de 
guerre, et ainsi personne était 
plus heureux lorsque les guer- 
res ont fini que les milliers de 
Canadiens qui y ont combattu. 

Mais vers quelle sorte de pays 
sont-ils retournés? C'est une des 
ironies de la Deuxième Guerre 
mondiale que les hommes et 
femmes qui sont retournés ont 


. Comment la guerre a changé 


—EN DIRECT— 


trouvés qu'ils avaient trans- 
formé leur pays, même s'ils en 
avaient été éloignés. 
Considérez quelques-unes des 
choses qui sont arrivées 
lorsqu'ils étaient en service 
militaire outre-mer. Le Canada 
était allé en guerre comme pro- 
ducteur de matières premières 
et produits agricoles. et a fini la 
guerre comme une des plus 
grandes nations producirices. 
Elle avait commencé la guerre 
comme pays à population large- 
ment rurale et à la fin de la 


BADMINTON 


libre et gratuit 


TOUS LES 


19h00 à 


ERCREDIS …… 


Fomadtens 


€ a 
Ke 


22h 00 


469-4401 


Gymnase de l’école Maurice-Lavallée 
BIENVENUE A TOUS 


2° COMMENCEZ DÈS AUJOURD'HUI 
VOTRE COLLECTION DE RCI 
_ VERRES À COGNAC HÉRITAGE. 


TION DE HUIT 


ere Danats 1e 
Marat Je commerce ge Pet à 


… Frogemars 


guerre, l'urbanisation avait fait 
de grands pas. Ces villes 
avaient poussé comme des 
champignons. 

Autre chose sont arrivées. 
Lorsque le Japon a envahi les 
plantations de caoutchoux de 
l'Asie, le Canada a promis de 
produire du caoutchouc synthé- 
tique. À la fin de la guerre, 10 
usines étaient en opération et 
les Canadiens produisaient 15 
sortes de caoutchouc. C'était la 
même sorte d'histoire pour 
l'industrie de manufacture de 
véhicules et ainsi pour plusieurs 
autres choses. 

Pour les anciens combattants 
du Canada, le retour à la mai- 
son doit leur avoir semblé un 
peu comme Rip Van Winkle 
s'est senti après son long som- 
meil: c'était toujours le même 
pays, mais il avait été 
transformé. 

Mais même s'il y avait de 
l'inquiétude quant à la sorte de 
pays vers lequel ils retour- 
naient, c'était impossible de 
camoufler la joie qu'ils ont res- 
senti lorsque la guerre a pris fin 
en Europe. Les Canadiens ont 
célébré d’un bout à l’autre du 
pays et en Europe, peut-être 
qu’un soldat du régiment West- 
minster de Colombie- 
Britannique avec la meilleure 
description. Il était en train de 
se faire la barbe le Jour-VE 
lorsqu'il vit son image dans le 
miroir. «Garçon», il s’écria, 
«Comme je suis heureux de te 
Voir». 

Les changements vers les- 
quels les anciens combattants 
sont retournés ne les ont pas 
arrêtés -- ou les Canadiens - de 
se Souvenir des 114 0600 morts en 
temps de guerre de notre pays. 
Et c’est une chose qui n’a pas 
changé dans les 42 années 
depuis la fin de la guerre. La 
campagne du coquelicot de la 
Légion remporte autant de suc- 
cès qu'en 1945. Les Canadiens se 
souviennent. 


Collectionnez les huit verres à cognac Héritage 


AE QUE VOS AU EU vote niet de bons 


flambeau de Petro-Lanana 


Riche de 4 millions de dollars. et en pleine croissance 

Quand vous achete un verre Héritage, vous 

invesusses dans Fanenir du Canada. 

Chaque fois que vous achetez un verre. 

Petro-Canuda verse FO € en Votre non au 
Fonds special du flambeau. 
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